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130. 
Larsen, Esper S., and Hunter, J. Fred., MELILITE AND OTHER MINERALS 
FROM GUNNISON COUNTY, COLORADO. Jour. Wash. Acad. Sc. IV — 1914 — 
pp. 473-9. 


In the Iron Hill district, near Powderhorn, Gunnison County, Colorado, 
several considerable sized bodies of granular rock are made up mostly of 
melilite ; cleavage pieces a foot or more across are not uncommon. An 
analysis of the melilite computed free from a few per cent of impurities 
is SiO, 44.13, Al,O, 10.80, FeO 2.04, MnO 0.16, MgO 4.35, CaO 34.63, 
Na,O 3.40, K,0 tr., H,O 0.49. Perofskite is an abundant mineral in the 
district and the titaniferous iron ores are about half perofskite. Titaniferous 
andradite is abundant in ijolite. Blue anatase was found in narrow veinlets 
cutting diorite a few miles north of Iron Hill. The optical properties of the 
minerals are given and analyses of melilite and andradite. 

E.-S. LARSEN. 

131. 

Larsen, Esper S., and Sehaller, W. T., CEBOLLITE, A NEW MINERAL, Jour. 

Wash. Acad. Sc., IV — 1914 — pp. 480-2. 


Cebollite (Ce-voi-ite) was found in Bear Creek, a tributary of Cebolla 
Creek, near Powderhorn, Gunnison Country, Colorado, as an alteration pro- 
duct of melilite. It is a pale green to white, fibrous aggregate with a hardness 
of 5 and a specific grabity of 2.96. It fuses at 5. It is probably orthorhombic, 
Biaxial +, 2 V about 58°, x = 1.595, B = 1.60, y = 1.628. Composition 
3 SiO,. ALO,. 5 RO. 2H,0. R is chiefly CaO with some Mg, Na, and Fe. 
Gelatinizes with acid. An analyses computed free from insoluble impurities 
gave SiO, 33.02, Al,O, 14.02, Fe,0, 3.43, FeO 0.21, MgO 4.69, Na,0 2.57, 
K,0 tr., CaO 35.72, H,0 none, H,0 6.26. 

E.-S. LARSEN. 

132. 

Larsen, Esper S., and Steiger, George, SULPHATIC CANCRINITE FROM COLO- 

RADO. Am. Jour. Sc., XLII — 1916 — pp. 332-4. 


Locally the melilite near Powderhorn, Colorado, is altered to a cancrinite 
in which nearly half the CO, is replaced by SO. An analysis gave : SiO, 33.70, 
A1,0, 29.40, CaO 4.18, Na,0 18.52, K,O 1.45, H,0 0.72, H,0 4.24, TiO, 
0.07, CO, 3.18, SO, 4.65, SiO 0.08. The mineral fuses readily with intumes- 
cence ; hardness 5 ; specific gravity 2.443, uniaxial w = 1.509, e = 1.500. 

E.-S. LARSEN. 


AR CRISTALLOGRAPHIE ET MINÉRALOGIE 


133. ; 
Cesàro, G., CONSIDÉRATIONS SUR LA COMPOSITION DES SULFOSELS. Bullelin 


de la Sociélé francaise de minéralogie, t. XXXVIII — janvier 1915 — 
pp. 38 à 73. 


Un sulfosel résulte de la combinaison d’un sulfanhydride R? S3 ou R? 55 
à une sulfobase et a pour composition R? S3.mRS. Le nombre de molécules m 
correspondant à une molécule de sulfanhydride est la basicilé du sulfosel. 
La basicité, dans les minéraux, varie depuis 1/3 jusqu’à 12. L’auteur montre 
les différentes formes de structure qui correspondent à une même formule 
brute As? S3.mRS dans les divers cas de basicité applicables aux minéraux. 
Il est amené, pour expliquer la structure des sulfosels à base d’argent, 
à supposer que l'argent fonctionne sous forme de groupe bivalent, ce qui 
expliquerait notamment les substitutions isomorphiques de Ag?S et Cu?S 
dans certains sulfures doubles. Il considére les pyrites argentiféres comme 
des sulfoferrites d’argent et de fer, sauf la sternbergite qui serait un ortho- 
sulfoferrite normal. 1] examine le mode d’eltération des sulfosels par les 
agents atmosphériques. Il donne finalement une classification générale des 
sulfosels. 

H. BUTTGENBACH. 

134. 
Buttgenbach, H., CONTRIBUTIONS A L’ETUDE DES MINÉRAUX BELGES. Annales 

de la Société Géologique de Belgique, tome XLII — 1919 — pp. M.93/M.124, 

14 fig. 


L’auteur décrit les formes cristallines de plusieurs minéraux du sol belge : 


calamine de Moresnet portant la forme f = ba bi 9; gypse de Corphalie 


UE Whee eek ts Mec 1 
avec forme ọ = db dg gẹ, aragonite de Lavoir avec formes bj; et ex, cal- 


cites de Denée, anglésites et barytines non encore signalées. Il décrit une 
apophyllite, espèce nouvelle en Belgique et trouvée à Quenast, ainsi qu’un 
groupement de cristaux de hopéite de Moresnet, groupement caractérisé 
par le fait que les faces d’un cristal se placent dans des zones remarquables 
de l’autre cristal, et qu’il appelle groupement zonaire. Il examine également 
la composition d’une argile de Furfooz, qui peut être considérée comme 
un mélange de limonite L, de bauxite B, d’halloysite H et d’opale O, dans 
la proportion: 3 L + 8 B + 16 H + 40 ; également des efflorescences 
de charbonnages liégeois constitués principalement par du trona. Enfin, 
il confirme par l’étude optique la détermination de fuchsite faite par Klé- 
ment sur un mica de Salm-Château. 
Analyse de l’auteur. 

135. 
Carandell, Juan, NOTA ACERCA DE LA EXISTENCIA DE TRAGONITO EN LOS 
ALREDEDORES DE CABRA (CORDOBA). Bol. de la R. Sociedad española de 

Historia Nalural, t. XIX — 1919 — pp. 305-307. 2 pl., 1 fig. 


Description de trois nouveaux gisements d’Aragonite trouvés par l’auteur 
dans le triasique de Cabra, province de Cordoue. 


L. FERNANDEZ NAVARRO, 
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136. a 
Dantin Cerecedo, Juan, ACERCA DE UNA NUEVA LOCALIDAD DE LA CRETA 


o TIZA. Bol. de la R. Sociedad española de Hisloria Natura., t. XVI — 
1916 — pp. 83-85. 


Description d’un exemplaire de la variété de calcite appelée craie (creta) 
provenant de La Muela (Saragosse). 
L. FERNANDEZ NAVARRO. 
137. 
Pardillo, F. et Gil F., Prromorrira DE HorcaJo (CinpAan-REAL). Mem. 
de la R. Sociedad española de Historia Natural, t. X, mem. 6,/. Madrid, 
— 1916 — 30 p. 5 pl. 


Les échantillons de pyromorphite de Harcajo (Cindad-Real) sont des 
plus beaux minéraux d’Espagne. Dans ce travail on décrit les formes trouvées 
en un lot de 51 cristaux ; des formes sont décrites pour la première fois : 
(6067), (90910), (6065), (9097), (4043), (7075), (3032), (8085), (5053), (7074) 
et quelques autres rares, douteuses ou voisines ; il y a aussi trois nouvelles 
lois de macle. 

L. FERNANDEZ NAVARRO. 

138. 

San Miguel, M. Pardillo, F, et Vaquer, APARATO PARA DAR EN LOS CRISTALES 
SECCIONES DE ORIENTACION DEFINIDA. Publicaciones de la Seccion de 
Ciencias Naturales de la Facultad de Ciencias de la Universidad de Barcelona 
— 1918 — pp. 13-20. 5 fig. 


Les auteurs décriventl’appareilavec tous ses détails et son fonctionnement ; 
pour faciliter sa compréhension, ils présentent la résolution de quelques 
problèmes. Cet appareil fonctionne avec le goniomètre Crapski. 


M. San MIGUEL. 


139. 

San Miguel, M., de J. Naranjo y Vega, M., ESTUDIOS SOBRE LOS AGREGADOS 
DEL Borax. Publicaciones de la Seccion de Ciencias Naturales de la F. de 
Ciencias de la Universidad de Barcelona — 1918 — pp. 21-34. 14 fig. 


Les auteurs décrivent deux macles nouvelles, selon (221) et (331), et 
plusieurs agrégées ; & ce propos il traite de la théorie génétique de Gold- 
schmidt. 

M. San MIGUEL. 


140. ; 
Escher, B.-G., DE KWALITATIEVE EN DE KWANTITATIEVE TRILLINGSFIGUUR 


VAN OPTISCH TWEE-ASSIGE MIDDENSTOFFEN. Verh. van het Geol. Mijn- 
bouwk. Gen. voor Nederland en Koloniën. Geol. Serie, deel I — 1915 — 
pp. 337-348. 5 fig., pl. XI-XIII. 


Comme le sous-titre l’indique, cette note renferme une explication élé- 
mentaire des changements introduits dans la figure d’interférence des cristaux 


biaxes par l'emploi de lames témoins. 
| E. ASSELBERGHS. 
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141. l 

Van der Veen, A.-L.-W.-E., EEN KINETISCH OP-TE-VATTEN KRISTALSTRUC: 
TUUR. Verh. van hel Geol. Miinbouwk. Gen. voor Nederland en Koloniën. 
Geol. Serie, deel III — 1916 — bl. 153-169. 19 fig. 


Pétrographie et Lithologie 


Petrology and Lithology | Petrografia e Litologia 


142. 

Mansfield, George R., and Larsen, Esper S., NEPHELINE BASALT IN THE FORT 
HALL INDIAN RESERVATION, IpaHo. Jour. Wash. Acad. Sc., V — 1915 — 
pp. 463-8. 


The nepheline basalt is made up largely of diopside and olivine, with some 
nepheline phlogopite, iron ore and apatite. An analysis is given. In the 
quantitive classification is a Rossweinose (III) IV. 1(2).3 ’2.(1)2. 

.-S. LARSEN. 

143. 

Rogers, A.-W., NOTES on THE OCCURRENCE OF RADIOACTIVE MINERALS 

In SOUTH AFRICA. Trans. Geol. Soc. of South Africa, vol. XVIII — 1915 — 

pp. 5-10. 


Brief descriptions of the mode of occurrence and nature of minerals allied 
to euxenite and fergusonite from Swaziland (by G.-T. Prior) ; of a mineral 
like euxenite from Kenhardt (analysis by J. Moir ; 2 % of thoria) and of films 
associated with columbite and tantalite in Namaqualand ; analyses of the 
two latter minerals by J. Moir are quoted. 

Aulhor’s abstract. 

144. 

Shand, S.-J., A System or PErTROGRAPHY. Geological Magazine, Decade VI, 

Vol. IV — 1917 — pp. 463-9. | 


The paper presents an outline of a modified classification of igneous rocks, 
based upon the following characters : 
(1) Degree of saturation of the constituent minerals with regard to silicie 


) 
) The ratio of light to dark minerals. 
) Crystallinity. 

) Other characters of less significance. 


Author’s abstracl. 
145. i 


Shand, S.-J., THE NORITE or THE SIERRA LEONE. Geological Magazine, 
Decade VI, Vol. V — 1918 — pp. 21-23. 


Describes norites and micronorites from Freetown, Sierra Leone. 


Author’s abstract. 
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146. 


Shand, S.-J., A RECORDING MICROMETER FOR GEOMETRICAL Rock ANALYSIS. 
Journal of Geology, Vol. XXIV, N° 4 — 1916 — pp. 394-404. 


Describes a micrometer for use on the stage of the microscope, by means 
of which the estimation of the proportions of the various minerals present 
in è rock, by the method of Delesse and Rosiwal, is much simplified. 

The paper also suggests the use of a set of prefixes to indicate the ratio 
of light to dark minerals in rocks. 

Author’s abstract. 

147. 

Shand, S.-J., THE Pseupo-TAcHyLyTE OF PARIJS (ORANGE FREE STATE), 
AND ITS RELATION TO « TRAP-SHOTTEN GNEISS » AND FLINTY CrusH-Rock. 
Quarlerly Journal of the Geological Society of London, Vol. 72 — 1917 — 
pp. 198-221 and plates 16-19. 


The rocks which are here described as pseudo-tachylyte occur in irregular 
veins in the granite-gneiss of Parijs (0.F.S.). The veins are utterly irregular 
in form, dip, and strike ; they freely branch and anastomose, and not 
uncommonly terminate blindly. The material consists of a very dense black 
base, holding numerous rounded and subangular fragments of granite ; these 
are sometimes so numerous that the base is reduced to the rôle of a mere 
cement between the rounded boulders. With regard to the microscopic 
characters, the rocks fall into three types, one of which is very opaque and 
almost without individualized grains or crystals, while the others represent 
different stages of crystallization of the first type. It is shown that the pro- 
duction of the veins involved a temperature sufficient to melt the felspar 
of the granite, and that there has been extensive recrystallization of felspar 
in the form of spherulites and microlites, and also of prisms of hornblende. 

Author’s abstract. 

148. 

Shand, S.-J., THE PRINCIPLE OF SATURATION IN PETROGRAPHY. Geological 

Magazine, Decade VI, Vol. I — 1914 — pp. 485-493. 


149. 
Shand, S.-J., THE PRINCIPLE OF SATURATION IN PETROGRAPHY : A REPLY. 
Geological Magazine, Decade VI, Vol. II — 1915 — pp. 339-340. 


These two papers contain replies to criticism of an earlier paper in which 
it was argued that the degree, to which the constituent minerals of a rock 
are saturated with silicia, forms a natural basis for classification, 

Author’s abstract. 

150. 

Anten, Jean, SUR LA PRESENCE DE DISTHÈNE, DE STAUROTIDE ET D'ANDA- 
LOUSITE DANS LES SABLES TERTIAIRES DES ENVIRONS DE LIÉGE ET DE LA 
HAUTE ARDENNE. Annales de la Société géologique de Belgique, t. XLII 
— 1918-1919 — pp. B. 186-192. 


L’auteur signale la présence des minéraux précités dans les sables tertiaires 
de l'Est de la Belgique. Il montre l’analogie lithologique des sables tertiaires, 
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sans âge défini, de la haute Ardenne avec les sables marins aquitaniens des 
environs de Liége et émet des hypothèses sur le lieu de provenance du 
disthène, de la staurotide et de l’andalousite. 
Analyse de l’auteur. 
151. 
Roceati, A., IL Bacino DELLA BEONIA ED IL Massiccio DEL MonTE BEGO. 
ALPI MARITTIME. (LE BASSIN DE LA BEONIA ET LE Massir DU Mont BEGO 
DANS LES ALPES MARITIMES). Alti Soc. It. Scienze Nat., LV — 1916 — 
p. 68, 2 pl. 


C'est l’étude lithologique et chimico-minéralogique des formations qui 
constituent le bassin du torrent Beonia et l’important massif du Mont Bego. 

Ces formations qui appartiennent au Paléozoïque et au Mésozoïque sont 
représentées à la base par des gneiss à structure plus ou moins évidemment 
clastique, auxquels font suite des formations sédimentaires en partie méta- 
morphiques (argiloschistes à type de Royaïte, anagénites, grès pseudopor- 
phyriques, etc.), sur lesquels reposent en concordance les calcaires dolomi- 
tiques du Mésozoique. 

F. Sacco. 

152. i 
Palacios, Pedro, UN AFLORAMIENTO DE BASALTO EN EL TERRENO CRETACEO 

DE NAVARRA. Bol. del Instituto geologico de España, XXXVII — 1916 — 

pp. 277-278. 


On signale un pointement d’un basalte a plagioclase près de la ville d’ Acedo, 
province de Navarre. 
L. FERNANDEZ NAVARRO. 
153. 
Orueta, Domingo DE, MICROSCOPIOS MINERALÓGICOS Y PETROGRAFICOS. Rev. 
de la R. Academia de Ciencias exactas, fisicas y naturales, t. XVI, — 1917 
— n. 4, pp. 133-159 et n. 5, pp. 183-195. 8 fig. Madrid. 


Ce travail forme quelques chapitres d’un livre encore inédit sur la « Micro- 
scopie ». 
L. FERNANDEZ NAVARRO. 
154. i 
San Miguel, M. et Almera, Jaime, ALGO SOBRE LAS ROCAS ERUPTIVAS DEL 
NE. pe BarceLona. Mem. R. Acad. de Ciencias y Arles de Barcelona, 
t. XI — 1915 — pp. 415-452. 


L’auteur mentionne grand nombre de roches éruptives, mais sans en ‘aire 
les descriptions macroscopique et microscopique. Ce travail peut intéresser’ 
ceux qui désireront avoir quelque idée de la géognosie du littoral de la pro- 
vince de Barcelone. 

M. San MIGUEL. 

155. 

San Miguel, M., et San Miguel, Maximino, ROCAS DE LA GARGANTA DEL TER 

ENTRE EL PASTERAL Y Cusguepa. Mem. R. Acad. de Ciencias y Artes de 

Barcelona, t. XIII — 1916 — pp. 45-60. i 
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L’auteur décrit une série variée et intéressante de roches éruptives et 
métamorphiques. Il cite pour la première fois dans cette région, les roches 
suivantes : hornblendite, microdiorite quartzifère, diabase et spilite, plu- 
sieurs gneiss, amphibolite, ophicalcite et marbre. 

M. SAN MIGUEL, 

156. 

San Miguel, M. et San Miguel, Maximino, NOTA SOBRE ALGUNAS ROCAS DE 

SAN ANDRES DE LLAVANERAS (BARCELONA). Mem. R. Acad. de Ciencias 

y Artes de Barcelona, t. XIII — 1917 — 


Les auteurs décrivent une série variée de roches éruptives, granites pro- 
togines, siénites, aplites, pegmatites, microaplites, lamprophides, porphyres 
granitiques, et quartzifères, et porphyrites. 

M. San MIGUEL. 

157. 

San Miguel, M. et San Miguel de la Camara, M., ESTUDIOS SOBRE LAS ROCAS 
DE LA GARGANTA DEL TER (GERONA). Publicacions de l’ Institut de Ciencies, 
Arxius n° 5-6 — 1917 — avec 32 p., 2 photographies et 37 microphoto- 
graphies. Barcelona. 


C’est une étude détaillée d’un grand nombre de roches éruptives et méta- 
morphiques de la région de las Guillerias, à la province de Gerona ; la série 
décrite : granites 4 deux micas, pegmatites, porphyrites dioritiques, grano- 
phides, felsophides ortoclasiques, ortophides épidotifères, diabases quart- 
ziféres, spilites, gneiss chloritiques, andalousites micacées et d’injection 
feldspathique, amphibolites plagioclasiques, marbres, ophicalcites, et cipo- 
lins. Cette étude offre de l’intérêt parce qu’on découvre la présence du 
gneiss dans cette zone métamorphique, car tous les auteurs avaient nié 
son existence, en passant directement du granite aux micaschistes. 


M. San MIGUEL. 
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158. 

Saeco, F., Universo (L'Univers) (Essai DE SYNTHÈSE COSMIQUE). In-89, 
300 pp., 49 phototypies, une planche planétographique et une planche 
de l’évolution biologique sur la Terre — 1916 — Turin. 


Dans cette œuvre de synthèse générale l’auteur dédie un long chapitre 
à l’évolution terrestre, en la suivant dans ses phases successives suivantes : 
solarique, jovique, sélénique, vénérique (Ere archéozoïque), géique (Eres 
paléozoïque, mésozoïque, cénozoïque, anthropozoïque), aérique et météo- 


ritique. 
A. Roccati. 
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159. 
Sandberg, C.-G.-S., OVER HET VERBAND TUSSCHEN METAMORPHISME EN 


TECTONIEK IN INTENSIEF GEVOUWEN GEBIEDEN, EN DEN TERTIAIREN 
OUDERDOM DER ALPEN GRANIETEN. Verh. van hel Geol. Mijnbouwk. Gen. 
voor Nederland en Koloniën. Geol. Serie, deel II — 1915 — pp. 113-144. 
2 fig., pl. V: 


La plus grande partie de ce travail est consacrée à l’étude critique des 
théories émises pour expliquer le métamorphisme des couches des Alpes et 
à l'exposé des interprétations diverses au sujet de l’âge des massifs granitiques 
alpins. Aucune des théories ne satisfait l’auteur qui maintient ses conclusions 
énoncées déjà en 1905 ; se basant sur le fait que dans les Alpes suisses et 
occidentales le métamorphisme s’accentue au fur et à mesure qu’on s’appro- 
che de la base des anticlinaux et de la charnière des synclinaux, il avait émis 
les conclusions suivantes : le métamorphisme se continue pendant les plis- 
sements ; le magma granitique, cause du métamorphisme, était encore fluide 
au moment des mouvements orogéniques et fut englobé dans ces mouvements 
(magmamétamorphisme) ; les masses granitiques alpines, produits de la con- 
solidation de ce magma, doivent donc être considérées comme contemporaines 
de la poussée, c'est-à-dire sont d’âge tertiaire, 

L'étude que nous résumons, apporte deux nouveaux arguments en faveur 
de la plasticité du granite lors du plissement : l’un, d’ordre tectonique, est 
tiré de la disposition des masses granitiques, par rapport aux axes des grands 
plis ; le second, d’ordre lithologique, est basé sur la présence dans le granite, 
de parties anguleuses de roches sédimentaires et sur la pénétration d’apo- 
physes granitiques dans ces roches. 

E. ASSELBERGHS. 

160. 

Arbenz, Paul, PROBLEME DER SEDIMENTATION UND IHRE BEZIEHUNGEN 
ZUR GEBIRGSBILDUNG IN DEN ALPEN. Fesischrifl Albert Heim. Vierteljahrs- 
schrift der nalurforschenden Gesellschaft in Zurich, 64 Jahrgang — 1919 — 
1 und 2 Heft, pp. 246 à 275. 


M. Arbenz expose que les études de Haug, Argand et Staub prouvent 
que les géanticlinaux, embryons des nappes, sont comparables aux guirlandes 
d’îles avec l’avant-fosse et les fosses qui les accompagnent. Une érosion 
continentale et marine règne sur le bord des géanticlinaux ; la pente raide 
qui conduit à l’avant-fosse est donc le lieu d’une sédimentation spéciale, 
avec matériaux détritiques grossiers qui formeront des brèches et des conglo- 
mérats. Cette pente est également le siège de glissements sous-marins. Le 
fond de l’avant-fosse peut donc contenir des sédiments grossiers mêlés avec 
des sédiments de mer profonde. 

Arbenz est amené, avec raison, à établir une classification nouvelle de la 
sédimentation en tenant compte des résultats de la tectonique moderne. 
Il distingue, 1° une sédimentalion épirogène, spéciale aux mers épicontinen- 
tales, caractérisées par la répartition de cycles de sédimentation comprenant 
chacun trois phases consécutives : transgression, immersion et régression. 
20 Une sédimentalion orogène, dans les géosynclinaux et sur les bords des 
géanticlinaux en voie d’exhaussement, caractérisée par l’absence de cycles 
de sédimentation. Enfin 3° une sédimentalion thalallogène, organique et 
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chimique, souvent entremélée aux deux autres. M. Arbenz cite de nombreux 
exemples à l’appui de sa manière de voir. La distinction qu'il fait entre la 
sédimentation des mers épicontinentales et des avant-fosses est nécessaire,. 
mais il va peut-étre un peu loin dans la théorie de la répétition de cycles de 
sédimentation, Cette théorie demande à être vérifiée dans d’autres régions.. 


Léon-W. COLLET. 
161. 


-Margerie, E. de, La GÉoLoGie. In-16 — Paris, 1918 — 68 pp., avec fig. 


Dans la série des ouvrages sur la science française publiés à loccasion 
de l’ Exposition de San Francisco, l’auteur a résumé brièvement ce que la 
Géologie doit aux savants français. Il est difficile de réduire ce brillant exposé: 
aux limites d’un compte-rendu ; je me bornerai à en indiquer les grandes 
lignes : l’auteur remonte aux origines avec Bernard Palissy, Descartes et 
Buffon ; il montre que les observations deviennent plus précises à la fin 
| du XVIIIe siècle, marquée par les travaux de Guettard, Desmaret et Pa- 
| lasson. Le début du XIXe siècle est marqué par les grands noms de Cuvier 
| et de Lamarck ; le premier jette les fondements de la Paléontologie par ses. 
études sur les ossements fossiles, tandis que Lamarck, incompris de son 
vivant, ouvre une voie nouvelle aux recherches sur l’histoire de la vie à la 
surface de la terre. Brongniart et d’Homalius d’Halloy établissent les prin- 
cipes de la Stratigraphie et montrent qu’à chaque époque correspondent des. 
fossiles spéciaux. 

Dans la période moderne les travaux deviennent si nombreux qu'il devient 
nécessaire de les grouper d’après leur objet. L'auteur passe ainsi successi- 
vement en revue les travaux de géologie générale, comprenant la Dynamique 
externe dans son action sur le modelé de la surface et la Dynamique interne 
avec le Volcanisme. La théorie des cratères de soulèvement est brièvement 
indiquée ; mise en avant par Léopold de Buch, elle est défendue par Dufrénoy 
et Elie de Beaumont, mais elle est combattue avec succès par Constant Pré- 
vost. 

La stratigraphie est l’objet du troisième chapitre. 

Le quatrième consacré à la tectonique est particulièrement important : 
si Elie de Beaumont s’est trop laissé séduire par ses vues théoriques sur le 
réseau pentagonal, il ne faut pas oublier qu'il avait mis en lumière l’impor- 
tance des discordances pour déterminer l’âge des chaînes de montagnes. 
C’est Marcel Bertrand qui, par ses vues géniales sur l’importance des grands 
charriages, nous a fait voir comment ces chaînes avaient pris naissance, 

La géologie régionale comprend les travaux descriptifs et les cartes géolo- 
giques : parmi celles-ci la carte détaillée de la France, avec ses 267 feuilles, 
est à peu près terminée, mais devra être tenue au courant des progrès de la 
science, Particulièrement intéressants au point de vue général sont les travaux 
relatifs aux colonies : Algérie, Tunisie et Maroc, Soudan et Sénégal ; les 
publications du Service géologique de I’ Indo-Chine sont l’objet d’une mention 
spéciale. AR 

En terminant, l’auteur ne pouvait passer sous silence le beau traité de 
géologie d’Alb. de Lapparent qui par ses cinq éditions successives a porté 
au loin le bon renom de la science française. Non moins utile sera le traité 
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de Haug, venu après lui, et qui se distingue par une érudition vraiment hors 

de pair. 
Il signale enfin le rôle important joué par la Société géologique depuis 

plus de quatre-vingts ans et plus récemment par le Service de la Carte géolo- 

gique. I 
Une bibliographie importante termine ce remarquable tableau du progrès 

de la Géologie francaise. 

H. DouvILLÉ. 

162. ; 

Guébhard, Ad., Nores DE GÉOPHYSIQUE. Noles Provençales, n°8 4-5 — mai- 
août 1918 — n° 8-10 — mai-novembre 1919 — St-Vallier-de-Thiey 
(Alpes Maritimes). 


(Ces diverses notes reproduisent les communications de l’auteur aux 
Comples-rendus de l Académie des Sciences et dans d’autres périodiques). 

Ces travaux de M. Guébhard sont d’un ordre tout particulier, ils sont 
d’un stratigraphe et d’un physicien, car l’auteur est l’un et l’autre, et il est 
parti de la géologie de détail la plus minutieuse, faite dans un pays très diffi- 
cile, pour arriver à compléter, dans une certaine mesure, la théorie de la 
Terre de Laplace. Il l’a prise d’ailleurs au point où ce grand mathématicien 
s'était arrêté, au moment de la solidification de la croûte terrestre ; l’argu- 
ment capital qu’il développe c’est que dans l’immense magma ferrugineux 
du début, des parties refroidies sont venues flotter, le fer se dilate en se soli- 
difiant et vient en surface comme la glace nage sur l’eau ; cent fois cette pre- 
mière croûte s’est rompue et s’est ressoudée ; aussitôt que la température 
est descendue au-dessous de 1.500 degrés la consolidation s’est effectuée par 
la base, les éléments les plus lourds ont gagné le centre du globe : c’est la 
Barysphère, il a continué à régner une masse concentrique visqueuse mé- 
diane, la Pyrosphère, qui a fourni les éléments volcaniques crevant fréquem- 
ment la Ferrisphère qui a servi de support à la Lithosphère. Le refroidissement 
continuant, vers 800° les silicates alumineux et alcalins se sont combinés 
et des lessives chaudes ont créé des roches nouvelles. Vers 360° l’eau a pu com- 
mencer à se former, mais seulement au-dessous de 100° la sédimentation 
a pu commencer ; enfin M. Guébhard estime que la vie a pu naître quand la 
température a pu descendre à 70°, 

Toute une série de phénomènes mécaniques ont accompagné ces modi- 
fications thermiques d’une si longue durée, des cassures se sont produites 
dans la croûte résistante par lesquelles des matières du fond sont arrivées, 
ces éléments ont surchargé les marges des fentes, des affaissements se sont 
produits qui ont fait appel à de nouvelles intrusions, les premiers géosyncli- 
naux se sont tracés, Jalonnés par des produits volcaniques s’amoncellant 
aux points faibles, les mêmes phénomènes se sont reproduits à la même place 
et des mouvements verticaux guidés par la pesanteur permettent d'expliquer 
tous les accidents tectoniques connus dans les Alpes. 

La théorie hydrostatique des poussées, s’exerçant dans tous les sens, se 
constate tout d’abord pour les Argiles du Trias qui offrent des faits d’effon- 
drements concomitants avec des effets de refoulement. 

L’étude de l’écoulement des solides, c’est-à-dire la diminution progressive 
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de la cohésion, sous l’influence de poussées et de surcharges supérieures» 
donne à croire que le Granite lui-même a pu être une roche malléable, s’est 
faufilé de façon éruptive dans des fentes, a pénétré en intrusion dans d’autres 
roches et que, sans liquéfaction, il a pu simuler un gisement pseudo-volca- 
nique ; au diastrophisme primitif a succédé un diastrophisme cortical. 

M. Guébhard n’admet pas l’existence de plusieurs magma différenciés, 
ce sont seulement les terrains qu’ils traversent qui les différencient. Il n’admet 
guère que les failles verticales; les poussées tangentielles, et les charriages 
ne trouvent pas de place dans ses explications ; c’est un militant hardi, 
il écrit parfaitement, mais ses idées sont si nombreuses et si condensées 
qu'elles se gênent tumultueusement. 


G. DoLLFUS. 
162. 
San Miguel, M. et Vidal, Luis-Mariano, La raz DE LA TIERRA EN CATALUÑA 
DURANTE VARIAS ÉPOCAS GEOLÉGICAS. Mem. R. Acad. de Ciencias y Artes 
de Barcelona, t. XIII — 1916 — pp. 61-74. 


C’est une intéressante étude paléogéographique de la Catalogne ; l’auteur 
fait l’analyse des phénomènes géographiques et géologiques qui se sont 
succédés dans cette belle partie du territoire espagnol depuis l’ère archaïque 
jusqu’à nos jours ; notamment, il fait l’étude de la formation et de l’histoire 
géologique des Pyrénées, de Montseny et de la chaîne littorale catalane, de 
même que du régime lacustre de l’oligocène et de la formation de la côte 
‘catalane. 

M. San MIGUEL. 


Sismologie 


Seismology | Sismologia 


164. 
Montessus de Ballore, Bases de la théorie géologique des tremblements de 
terre, Ann. de Géogr., XXV — 15 novembre 1916 — p. 401. 


Cet article extrait d’une étude non encore publiée, est l'exposé succinct des 
faits d'observations accumulés pour établir les liens intimes entre les phé- 
noménes géologiques et les phénomènes sismiques. 

Tout d’abord les vieilles hypothèses à rejeter : influences astrales, y com- 
pris celle de la lune ; influences météorologiques ; grands éboulements de 
montagnes ou effondrements de mines ; origines volcaniques ; isostasie 
profonde ou superficielle ; puis l’étude des origines géologiques des tremble- 
ments de terre, qui peut se résumer de la manière suivante. © 0 

La base de l’étude est fondée sur l'établissement d’une géographie sismique 
localisée au bord des grandes lignes de corrugation de l'écorce terrestre, 
hautes chaînes de montagnes et fosses océaniques profondes, présentant le 
caractère commun d’être linéaires. i 

La sismicité est grossièrement proportionnelle au relief absolu, autrement 
dit à la différence de niveau entre les points les plus élevés des cordillères 
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et le fond des abîmes océaniques du voisinage. Elle est en intime dépendance 
avec le relief, qui est un des caractères des régions sismiques, mais non la 
cause, Elle est aussi grossièrement proportionnelle à l'intensité des accidents 
tectoniques, à condition que l’on compare entre elles des chaines de même âge 
géologique. La fréquence des secousses et l’intensité des grands tremblements 
de terre, décroissent en raison du temps écoulé depuis leur surrection jusqu’à 
nos jours ; l’activité des efforts tectoniques de surrection s’atténue, et 
le relief de la cordillére diminue, d’où la formule : la sismicité est un critérium 
de l’âge géologique d’une chaîne de montagnes. 

L’assymétrie des chaînes, avec ses conséquences sur l'inégalité sismique 
des versants, se retrouve pour les profondeurs sous-marines. L’intime dé- 
pendance des phénomènes sismiques et tectoniques se manifeste par des 
fractures et des failles. L’instabilité sismique des étroites régions d’archi- 
tecture plissée s’oppose a la stabilité sismique des larges régions d’archi- 
tecture tabulaire. Les pénéplaines, dont les strates sont très plissées ou 
disloquées, sont sismiques ou pénésismiques, suivant la plus ou moins longue 
durée de temps écoulé, qui a permis aux agents extérieurs de niveler le relief, 
et aux efforts tectoniques de perdre de leur vitalité. L'activité sismique s’atté- 
nue à mesure qu’on s'éloigne davantage de l’axe d’une chaîne, ainsi le trem- 
blement de terre reflète exactement l’histoire géologique et l’évolution du 
relief. 

L'existence d’un état de compression et de tension des couches terrestres, 
accumulation plus ou moins rapide de ces efforts jusqu’à dépasser les limites 
d’élasticité des couches, est le seul moyen de concevoir les déclenchements 
des tremblements de terre. Cet état latent d’énergie sismique s’observe au 
sein des roches, manifesté qu’il est par les phénomènes de « stratoclase », 
auxquels se rattachent les innombrables petites fractures et les plissotements 
qui accidentent presque toutes les roches. 

En résumé, les tremblements de terre sont purement et simplement un 
phénomène inhérent à l’évolution du relief terrestre, et la solution du pro- 
blème sismique est ramenée à celle d’un problème géologique plus général 
et plus profond. 

P. Jopor. 


TRAVAUX DE SISMOLOGIE 
DANS LE N-E. DE L’ESPAGNE 


Nore. — Pendant les années 1914-1920, les travaux de Sismologie pratique 
ont élé réalisés par trois inslilulions particulières : Observatoire Fabra de 
Barcelone, sous la direction du D” Fontseré, Observatoire de l Ebro (Tortosa) 
régi par le P. Cirera, S. J., et le Réseau sismologique de la région Ibero-Pire- 
naica, organisé el dirigé par le même D” Foniseré. L'Observatoire Fabra 
travaille avec deux pendules Mainka el un microsismographe Vicentini, et 
publie lous les mois ses observations dans une feuille adaptée au modèle du 
Congrès de Manchester. La moyenne des tremblements de terre enregistrés 
esl de 95 par an à peu près, el ses observations figurent parmi celles choisies 
pour les stalisliques du Prof. Milne pour la correction des tableaux de Galitzin 
aujourd'hui conlinués par le Prof. Turner à l Université d'Oxford. En ce qui 
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concerne le réseau sismologique de la région Ibero-Pirenaica, on se limite à la 
définition macrosismique des tremblements de terre locaux, prenant nole de 
l'intensité el autres circonstances dans des feuilles formulaires adaptés à U échelle 
de Forell-Mercali. Avec tous ces délails l’on forme les cartes isosistes de chaque 
tremblement de terre, el on publie les résultats dans un bulletin. 


Les publicalions sismologiques du D” Fontseré, depuis 1914, ont élé les sui- 
vantes : 


165. 

San Miguel, M. et Fontseré, E., LA ESTACION SISMICA DEL OBSERVATORIO 
FABRA Y SU FUNCIONAMIENTO DURANTE EL año 1914. Mem. R. Acad. 
de Ciencias y Arles de Barcelona, t. XII — 1915 — pp. 107-117. 5 fig. 


Description de l’emplacement, de l’installation et des méthodes de travail 
de l’observatoire. 
M. San MIGUEL. 
166. 
San Miguel, M. et Fontseré, E., SOBRE UN CENTRO DE ACTIVIDAD SISMICA 
EN EL ALTO Essera. Mem. R. Acad. de Ciencias y Arles de Barcelona, 
t. XII — 1916 — pp. 137-142, 1 fig. 


Etude macrosismique et instrumentale d’une série de tremblements de 
terre qui ont eu lieu dans les comarques ribagorzanes, avec l’épicentre dans 
la région méridionale de la Maladeta. 

M. San MIGUEL. 


167. 

San Miguel, M. et Fontseré, E., Nora soBRE EL TREMBLOR DE TIERRA OCUR- 
RIDO EN ARENYS DE Mar EL 27 DE ABRIL DE 1916. Mem. R. Acad. de 
Ciencias y Artes de Barcelona, t. XIII — 1916 — pp. 1-4, 1 fig. 


168. 

San Miguel, M. et Fontseré, E., NOTA SOBRE EL TEMBLOR DE TIERRA OCURRIDO 
EN LA COSTA DE LEVANTE EL 15 DE JUNIO DE 1916. Mem. R. Acad. de 
Ciencias y Arles de Barcelona, t. XIII — 1916 — pp. 5-11, 1 fig. 


169. i 

San Miguel, M. et Fontseré, E., NOTA SOBRE EL TEMBLOR DE TIERRA OCURRIDO 
EN BELLMUNT DE CIURANA EL 26 DE ENERO DE 1917. Mem. R. Acad. de 
Ciencias y Arles de Barcelona, t. XIII — 1917 — pp. 229-231, 1 carte. 


170. 

San Miguel, M. et Fontseré, E., CATALOGO PROVISIONAL DE TERREMOTOS 
CATALANES OCURRIDOS EN Los siGLos XVIII y XIX. Mem. R. Acad. 
de Ciencias y Artes de Barcelona, t. XIII — 1917 — pp. 255-260. 

Ce catalogue que forment les auteurs est un travail des plus généraux. 


M. San MIGUEL. 
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San Miguel, M. et Fontseré, E., NOTA SOBRE EL TEMBLOR DE TIERRA OCUR- 


RIDO EN CoTILLAs (Murcia) EL 28 DE ENERO DE 1917. Mem. R. Acad. de 
Ciencias y Artes de Barcelona, t. XIII — 1917 — pp. 233-237, 1 carte. 


172. 

San Miguel, M. et Fontseré, E., NOTA SOBRE LOS TERREMOTOS ALICANTINOS 
DE NOVIEMBRE Y DICIEMBRE DE 1916. Mem. R. Acad. de Ciencias y Artes 
de Barcelona, t. XITI — 1917 — pp. 219-225. 


Comprend surtout les études détaillées du tremblement de terre de la 
Sierra Salinas (28 de novembre) et d’un raz de marée qui eu lieu dans le 


golfe d’Alicante le 25 décembre. 
M. SAN MIGUEL. 


173. 

San Miguel, M. et Fontseré, E., NOTA SOBRE LOS TEMBLORES DE TIERRA 
OCURRIDOS EN LA REGION DE TEYA DEL 9 AL 12 DE DICIEMBRE DE 1916. 
Mem. R. Acad. de Ciencias y Arles de Barcelona, t. XIII — 1917 — pp. 227- 
228. 


174. 

San Miguel, M. et Fontseré, E., TERREMOTOS OBSERVADOS EN LA REGION 
IBERO-PIRE NAICA DESDE JUNIO A OCTUBRE DE 1917. Mem. R. Acad. de 
Ciencias y Arles de Barcelona, t. XIII — 1917 — pp. 407-423, 3 cartes. 


Etudes monographiques des tremblements de terre de Llivia (22 juin), 
Cabo Cerbera (28 septembre), Côte d’Occident (28 octobre), et d’autres 
moins importants. 

M. SAN MIGUEL. 

175. 

San Miguel, M. et Fontseré, E., NOTAS SUELTAS DE SISMOLOGIA BALEAR. 

Publicaciones de la Secion de Ciencias Naturales de la Universidad de 

Barcelona — 1918 — pp. 5-12, 2 cartes. 


C'est un extrait du catalogue général inédit déjà indiqué. La conclusion 
à laquelle arrivent les auteurs est que les principaux séismes mallorquins 
ont leurs épicentres dans la pente S.-E. de la grande chaîne des Monts 
Baléares, dans une ligne qui va de la baie de Palma à celle d’Alcudia. 


M. San MIGUEL. 


176. 

San Miguel, M. et Fontseré, E., TERREMOTOS OBSERVADOS EN LA REGION 
IBERO-PIRENAICA DESDE NOVIEMBRE DE 1917 A FEBRERO DE 1918. Mem. 
R. Acad. de Ciencias y Arles de Barcelona, t. XIV — 1918 — pp. 403-408, 
2 cartes. 


Les séismes étudiés ont quelque importance : tremblement de mer du 
5 février et le tremblement de terre de la Sierre de Cadi (22 février). 


M. San MIGUEL. 


VULCANOLOGIE Sa) 
< 


177. 

San Miguel, M. et Fontseré, E., ESTUDIO DE UN PROCEDIMIENTO PARA DETER- 
MINAR UN EPICENTRO EN FUNCION DE LOS VALORES DE P EN VARIAS ESTA- 
CIONES CERCANAS. Mem. R. Acad. de Ciencias y Artes de Barcelona, t. XIV 
— 1919 — pp. 545-554, 4 fig. 


On compte deux méthodes indépendantes : lune expéditive, pour la 
simple identification des épicentres, et l’autre exacte. La première spéciale- 
_ ment adaptée à la comparaison des détails des observatoires très rapprochés, 
_ consiste dans le dessin de l’onde apparente de P, par interpolations entre 
les temps de P en trois observatoires ; il faut supposer plane la superficie 
de la Terre et uniforme la propagation apparente de P ; la dite onde, par sa 
direction et vitesse superficielle, indique la direction de l’épicentre et donne 
une légère idée de sa distance. La seconde méthode, que développe l’auteur 
au point de vue théorique, étudie quelques intéressantes propriétés géo- 
métriques des courbes qui sont définies sur la sphère par la condition que 
soit constante la différence de distances sphériques des deux points fixes. 
Ces courbes sont des intersections de la sphère avec un système de cylindres 
éliptiques enveloppé par un cylindre de quatrième ordre. L'application de la 
méthode demande le tracé des dites courbes pour chaque couple d’obser- 
vatoires, et l’application des tableaux spéciaux de vitesse de propagation 
apparente des ondes préliminaires, qui sont présentées dans le même travail. 
M. San MIGUEL. 
178. 
San Miguel, M. et Jardi Borras, Ramon, ESTUDIO DE LAS CARACTERISTICAS 
DE UN SISMOGRAFO, Mem. R. Acad. de Ciencias y Artes de Barcelona, 
t. XIII — 1916 — pp. 13-44, 2 fig. 


Ce travail de caractère mécanique, comprend la discussion du mouvement 
du sismographe, prenant comme base d’étude les pendules Mainka de 
l'observatoire Fabra, au point de vue théorique et expérimental. 

M. SAN MIGUEL. | 

179. 

San Miguel, M. et Navarro Neuman, Manuel-M.-S., S. J., DATOS REFERENTES 
A LA SISMICIDAD DE LA PORCION ORIENTAL DE LA PENINSULA IBÉRICA. 
Mem. R. Acad. de Ciencias y Arles de Barcelona, t. XIII — 1916 — pp. 
‘179-186. 


180. 

San Miguel, M, et Chevalier, Marcel, NOTA SOBRE EL TEMBLOR DE TIERRA 
OCURRIDO EN LA Seo DE URGEL EL 22 DE FEBRERO DE 1918. Mem. R. 
Acad. de Ciencias y Arles de Bracelona, t. XIV — 1918 — pp. 401-402. 


Vulcanologie 


Vulcanology | Vulcanologia 
181. 
Rogers, A.-W., GEITSI GUBIB, AN OLD VOLCANO, Trans. Roy. Soc. South 
Africa, vol. V — 1915 — pp. 247-298, 1 fig. 
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A description of the ring-shaped mountain in (German) South-West Africa 
called Geitsi Gubib. The mountain consists of fine-grained clastic rocks 
and breccias forming thick beds dipping inwards at angles up to 30° and 
filling a roughly circular vent about two miles wide. The rocks are made 
of fragments of granite, quartz-gabbro and sediments ; no lava in fragments 
or otherwise was noticed. There are subsidiary agglomerate necks and tuff- 
dykes. It is looked upon as marking the site of an explosion crater, and 
-comparisons are made with similar phenomena in South Africa and other 
parts of the world. 

Author’s abstract. 


182. 
Ponte, G., LA CATASTROFICA ESPLOSIONE DELLO STROMBOLI. Rendiconti R. 
Ace. dei Lincei, — Agosto 1919 — pp. 89-94. Roma, 1919. 


Dalle osservazioni fatte dall’A. sulla esplosione dello Stromboli del 22 mag- 
gio 1919 risulta che il fenomeno avvenne per detonazione frantumante di una 
miscela di gas magmatici ed aria racchiusi nelle cavità subcrateriche della 
Fossa. I materiali projettati erano costituiti da lava pastosa e da scorie 
filamentose appartenenti a lava fluidissima di recente emissione, che ingon- 
brava parte delle cavità subcrateriche. La lava pastosa arrivò fino all 
abitato in forma di bombe, facento danni e vittime. 

La esplosione non fu preceduta ed accompagnata da scuotimenti del suolo. 
Cio è in armonia con quanto è stato riscontrato in altri vulcani, che cioè i sismi 
provenienti da ipocentri superficiali ed elevati, rispetto al livello del mare, 
come quelli che provengono dal cratere di un vulcano, hanno aree molto 
ristrette. Terribili invece furono gli effetti dello scuotimento dell’aria, 
registrato del barografo del semaforo di Stromboli con un ampio sposta- 
mento della pennina scrivente. Notevole lo spostamento di porte chiuse 
robustissime e la rottura di vetri nell’abitato. Come nel 1916 il mare si ritirò 
«dapprima ed invase poi la spiaggia, mettendosi in forte librazione. Poichè 
nessun scuotimento del suolo fu avvertito, è probabile che il maremoto sia 
stato provocato dal rapido innalzamento della pressione atmosferica deter- 
minato dalla esplosione ed anche dall’urto prodotto dal materiale enorme 
rotolato per la Sciara del Fuoco fino al mare. 

. Riassunto dell’ aulore. 

183. 

Ponte, G., L’AFTITALITE NELLE FUMAROLE DELL'ETNA. Rendiconti R. Acc. dei 

Lincei Roma, vol. XXVIII, ser.ba — 18 maggio 1919. — pp. 362-365, 1 fig., 

Roma, 1919. 


L’A. si occupa di una fumarola osservata sulla lava dell'Etna del 1918- 

La fumarola era tappezzata da aftitalite in lamelle esagonali disposte ad 
embrice e da essa esalavano H, SO, con tracce di CO,, SO, ed HCI. 

I cristallini di aftitalite erano morbidi come lanugine, di color verde 
smeraldo, ma appena tirati fuori e raffreddati divenivano di colore azzurrino 


-e fragili ; si presentavano uniassici con birifrangenza positiva ed avevano 
la seguente composizione : 


Na, SO, = 58,9, K, SO, = 38,3, Cu SO, = 28. 
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L’A. ritiene che l’aftitalite da lui rinvenuta sia di natura epigenetica 
e dovuta alla reazione dell’ H? SO4 su correnti di cloruri alcalini volatili 
provenienti da fenditure a temperatura più elevata. 

Riassunto dell’ autore. 

184. 

San Miguel, M. et San Miguel de la Camara, Maximino, RESUMEN DE UNA 
CONFERENCIA SOBRE EL VULCANISMO EN España (dada en la Academia de 
Ciencias y Artes de Barcelona). Bol. R. Acad. de Ciencias y Arles de Bar- 
celona, t. IV — 1918. 


Description et étude élémentaire des régions volcaniques de l Espagne. 
M. San MIGUEL. 
185. 
San Miguel, M.et San Miguel de la Camara, Maximino, ORIGEN Y FORMACION 
DE LOS MAGMAS ERUPTIVOS. Mem. R. Acad. de Ciencias y Artes de Barce- 
lona, t. XII — 1916 — pp. 245-276. 


Les auteurs font l’analyse des théories et publications principales sur la 
différenciation des magmas, et ils résument l’état de cette question jusqu’à 
la date de leur publication. 

M. SAN MIGUEL. 

186. 

Fernandez Navaro, Lucas, LE PIC DE TEYDE ET LE CIRQUE DE LAS CANADAS 

A TENERIFFE. C. R. de l’ Acad. des Sc., t. 165 — 1917 — p. 471. 


Topographie, dimensions, altitudes, fumerolles. Constitution pétrogra- 
phique de la caldeira ou cirque de las Canadas, colossal cratère explosif 
au centre duquel se dresse le Teyde, trachyte en haut, trachyphonolite ou 
phonolite en bas. 

Analyse de l’auteur. 


Tectonique 
Geotectonic | Tettonica 
187. 
Gentil, L. et Joleaud, L., SUR LA STRUCTURE GÉOLOGIQUE DE LA TUNISIE 
SEPTENTRIONALE. C. R. somm. Soc. Géol. Fr., — 1918 — p. 59. 


Il existe, dans la région de Bizerte, des témoins de deux nappes de char- 
riage, peut-étre méme de trois : 

1° Nappe jurassique, comprenant les Dj. Achkel, Maiana et Sfaia, formée 
surtout de Lias (avec terrains anciens). Dans la région de Tunis, son front 
est jalonné par les Dj. bou Kournine, Ressas, Zaghouan et Fkirine. | 

20 Nappe triasique, affleurant sur d’immenses étendues (de Duvivier 
aux Nafza, de Souk-Ahras à Bizerte, de Clairfontaine à Utique). Son substra- 
tum crétacé apparaît en plusieurs points, notamment dans la fenétre de 
St-Joseph de Thibar, qui rappelle celle de l’Quenza. ' 

Mais cette série crétacée (avec Eocène), appartient probablement à une 
3e nappe. Le substratum général de toutes ces nappes est le Vindobonien. 
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Ainsi, conformément aux vues exprimées dès 1906 par M. P. Termier, 
le Nord Tunisien est caractérisé par un empilement de nappes de charriage. 
Ces nappes se retrouvent avec les mêmes caractères au Maroc ; elles doivent 
donc se poursuivre nécessairement à travers tout le nord de l'Algérie. 

Ce travail résume les notes suivantes : 

GENTIL, L. et JoLeAUD, L., Sur l'existence de nappes de charriage dans 
la région de Bizerte (Tunisie). C. R. Acad. Sciences, t. 175, p. 365. 

GENTIL, L. et JoLEAUD, L., Sur l'existence de nappes de charriage dans 
la région de Tunis. C. R. Acad. Sciences, t. 176, p. 429. 

GENTIL, L. et JoLeAUD, L., Les grandes zones tectoniques de la Tunisie. 
C. R. Acad. Sciences, t. 176, p- 119. 

DALLONI. 


188. 

Rovereto, G., ALCUNE APPLICAZIONI DELLA TEORIA DELLE FALDE DI RICO- 
PRIMENTO AL TERRITORIO ITALIANO. Rend. R. Accademia dei Lincei, — 
2e sem. 1916 — p. 492. 


189. 
Rovereto, G., SULLA NOZIONE DEL CARREGGIAMENTO CONTINUATO. Rend. R. 
Accad. dei Lincei, — 1 sem. 1917 — p. 495. l 


190. 
Rovereto, G., SUL RICONOSCIMENTO NELLE REGIONI ITALIANE DELL’ EOCENE 
AUTOCTONO. Rend. R. Accademia dei Lincei, — 2€ sem. 1917 — p. 294. 


191. 

Rovereto, G., INFLUENZE MORFOLOGICHE DEI MOVIMENTI POSTUMI SULL’ AREA 
DELL’ ITALIA, Nota 1° e 22, Rend. R. Accad. dei Lincei, — 2° sem. 1918 — 
pp. 407, 446. 

192. 


Rovereto, G., DI ALCUNE VICENDE TETTONICHE DELLE NOSTRE AREE VUL- 
CANICHE. Rend. R. Accad. dei Lincei, — 2° sem. 1918 — p. 407. 


Il devient toujours plus évident que la péninsule italienne est un pays de 
nappes. Dans l’Apennin de la Ligurie il existe une zone allongée de brèches 
de charriage entre l’écaille du golfe de Spezia et la vallée de la Trebbia. 
La plus belle fenêtre de la péninsule est celle de Terni-Spoleto ; le plus inté- 
ressant lambeau de recouvrement est celui de Monte Massico, isolé dans la 
plaine de la Campanie. 

Près de Génes on observe comme phénomènes de charriage conlinu 
la zone des pielre verdi couvrant l’helvétien ; dans le Vénétien on voit la 
série mézozoique couvrir la zone miocénique. 

Est autochtone l’éocène qui affleure des enclaves de la plaine du Pô, 
comme celui de la Rivière de San Remo, et, pendant un moment, celui 
des environs de Génes. 

Toute la morphologie de la péninsule est due, dans ses traits généraux, 
a des mouvements posthumes d’orogénie atténuée et d’épirogénie : par 
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exemple, la ligne actuelle de partage de l’Apennin Ligure dépend d’un pli 
épirogénique post-chattien. 

Les terrasses des îles volcaniques Eoliennes correspondent en hauteur 
à celles de la calcaire Capri, donc après le plus ancien quaternaire on n’eut 
plus de mouvements disjonctifs. Quand le magma inférieur atteint un excessif 
pouvoir éruptif pour des causes propres, il arrive à la superficie par des voies 
qui ne sont préparées par aucune condition tectonique reconnaissable; 

Analyse de l’auteur. 


Hydrologie 


Hydrology | Idrologia 
193. 
Sacco, F. OSSERVAZIONI GEO-IDROLOGICHE CIRCA IL PROBLEMA DELL’ ACQUA 
POTABILE PER Este. Tipografia Pastorio. Este — 1913 — p. 11. 


C’est un bref examen géo-hydrologique de la région euganéenne, constituée 
par un échafaudage généralement calcaire avec couvertures trachytiques 
étendues et un manteau irrégulier détritique, ainsi que plusieurs dépôts 
alluvio-lacustres. Après une description du régime hydrologique souterrain 
dans cette région, l’auteur passe à l’examen des meilleures méthodes de cap- 
tage des nappes aquifères pour la fourniture d’eau potable à la ville d’Este. 

A. Roccari. 

194. 

Sacco, F., IL Pozzo ARTESIANO DI SALUGGIA. Ann, R. Accad. Agricollura 

di Torino, LVIII — 1915 — p. 8, 1 fig. 


Il s’agit d’un forage de 164 m. à travers les dépôts alluvionnaires quater- 
naires et pliocéniques de la plaine du P6 auprès de la colline de Turin. 

Le fait hydrologique important est la très riche nappe d’eau rencontrée 
à 164 m. et dont le niveau piézométrique s'élève à 3™50 au-dessus du sol, 
si bien qu’on espère pouvoir l'utiliser largement. 

Analyse de l’auteur. 

195. 
Fernandez Navarro, Lucas, CUENCAS ARTESIANAS PROBABLES EN LA PENIN- 

SULA IBÉRICA. Bol. de la R. Soc. española de Hist. Nal., t. XIV — 1914 — 

pp. 105-122. 1 carte hypsométrique. 


Communication faite au TIX© Congrès international d’Hydrologie, Clima- 
tologie et Géologie, tenu à Madrid en octobre 1915. 

Il y a dans la péninsule six grands bassins propres à la perforation de puits 
artésiens : bassin de l’Ébre, de la Nouvelle-Castille, de la Vieille-Castille, 
‘du Guadalquivir, du Tage (Lisbonne, Evora) et du Mondégo (Porto, Coimbre). 

Analyse de l’auteur. 

196. 

Faura y Sans, M., SOBRE HIDROLOGIA SUBTERRANEA EN LOS PIRINEOS 

CENTRALES DE ARAGON y CaraLufia. Bol. de la R. Sociedad española de 

Historia Natural, t. XVI — 1916 — pp. 353-354. 
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Indications sur divers cours d’eau souterrains des Pyrénées d’Aragon et 
de Catalogne et leurs résurgences. 
L. FERNANDEZ NAVARRO. 
197. 
Fernandez Navarro, Lucas, EL PROBLEMA DEL AGUA EN EL PROTECTORADO 
ESPANOL DE MARRUECOS. España Colonizadora, Año II — 1918 — n. 47. 
Madrid. 


L'article traite principalement du problème de la recherche des eaux 
souterraines comme moyen d’approvisionner les villes du protectorat espa- 


gnol marocain. 
Analyse de l’auteur. 


Géologie Glaciaire 


Glacial Geology | Glaciologia 


198. 

Roceati, A., IL Bacino DELLA BEONIA 0 DI VALLAURIA NELLE ALPI MARIT- 
TIME (LE BASSIN DE LA BEONIA OÙ DE VALLAURIA DANS LES ALPES-MARI- 
TIMES). Rivisla C. A. I., vol. XXXIII, n. 7-8-9, — année 1914 — 26 p., 
16 illustrations. 


Description complète au point de vue topographique, glaciologique et 
hydrologique de l’important bassin situé sur la frontière franco-italienne 
dans les Alpes-Maritimes. 

Un chapitre étendu comprend nombre de données inédites sur les nom- 
breux lacs qui caractérisent la région et où existent en outre de splendides 
traces de l’ancienne époque glaciaire. 

F. Sacco. 

199. 

Sacco, F., IL GLACIALISMO ANTICO E MODERNO DEL CERVINO (LE GLACIA- 

RISME ANCIEN ET MODERNE DU CERVIN). Atti R. Acc. Sc. di Torino, vol. LITI 

— 1918 — 31 p.; 1 carte glaciologique en couleurs et 8 phototypies. 


Si le groupe grandiose du Cervin ne se présente aujourd’hui plus, qu'avec 
de petits glaciers, au moins sur le versant italien, il en a abrité au con- 
traire de très grands jusqu’à la fin de l’époque glaciaire ; la preuve en est 
fournie par la présence des dépôts morainiques très étendus et caractéris- 
tiques. L’auteur décrit ces différents phénomènes glaciaires anciens et récents, 
en les illustrant par une grande carte et de nombreuses photographies. 

A. Roccati. 

200. 

Roceati, A., IL GLACIALISMO NELLE ALPI MARITTIME (LE GLACIARISME DANS 

LES ALPES MARITIMES). Rivista C. A. I., XXXV, n 2 et 3 — 1916 — 

16 p., 13 illustrations. 


Y sont décrits les différents types de glaciers existants dans les Alpes-Mari- 
times avec indications spéciales sur ceux du groupe de l’Argentera. 


F. Sacco. 
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Roccati, A., CAMPAGNA GLACIOLOGICA NELLE ALPI MARITTIME DURANTE 

L'ESTATE 1915 (CAMPAGNE GLACIOLOGIQUE DANS LES ALPES-MARITIMES 
e 

AU COURS DE L'ÉTÉ 1915). Boll. Com. Geol. H., n° IT — 1917 — 17 p., 8 fig. 


Exposé des observations faites sur les mouvements et les variations dans 
ci eae des glaciers du groupe Gelas-Maledia-Clapier pour l’année 
5. 
F. Sacco, 
202. 
Huffnagel, P., DE STICHTSCHE HEUVELRUG TUSSCHEN MAARN EN RHENEN. 
Versl. der Geol. Sectie van het Geol. Mijnbouwk. Gen. voor Nederland en 
Kolonién, tweede deel — 1915 — pp. 39-42. 


Hesselink, E., VERSLAG VAN DE EXCURSIE NAAR DE STUIFTERREINEN VAN 
Koorwisk. Versl. der Geol. Sectie van hel Geol. Mijnbouwk. Gen. voor 
Nederland en Kolonién, tweede deel — 1915 — pp. 48-59, fig. 6. 


Boerman, W.-E., VERSLAG VAN DE EXCURSIE IN DE OMGEVING VAN DEN 
WoLDBERG. Versl. der Geol. Sectie van het Geol. Mijnbouwk. Gen. voor 
Nederland en Kolonién, tweede deel — 1915 — pp. 60-68, fig. 8-9. 


Ces comptes-rendus d’excursions renferment des données fort intéressantes 
sur les particularités du complexe fluvioglaciaire (moraines, oesar, sandr) 
de la région des Pays-Bas comprise entre Utrecht, Arnhem et Zwolle. 

E. ASSELBERGHS. 

203. , 
Obermaier, Hugo et Carandell, Juan, NUEVOS DATOS ACERCA DE LA EXTEN- 

SION DEL GLACIARISMO CUATERNARIO EN LA CORDILLERA CENTRAL. Bol. 

de la R. Sociedad española de Historia Natural, t. XVII — 1917 — pp. 252- 

260. 2 fig. 


| A propos d’un fascicule « Die Sierra de Gredos », publié par le Dr. Oskar 
Schmieder dans les Mitteilungen der Geographischen Gesellschaft in München 
(t. X, n° 1), les auteurs de cette note ont ajouté des nouvelles données et 
des considérations sur la glaciation quaternaire dans la Sierra de Gredos dont 
ils avaient déjà fait l’objet d’un mémoire. 
L. FERNANDEZ NAVARRO. 
204. 
Fernandez Navarro, L., SOBRE FALSAS HUELLAS DE GLACIARISMO EN LA 
SIERRA DE GUADARRAMA. Bol. de la R. Soc. española de Hist. Nat., t. XV 
— 1915 — pp. 397-401. 


On trouve dans la Sierra de Guadarrama (Espagne) des traces de gla- 
ciers quaternaires du type pyrénéen (glaciers à cirques), mais pas d’une gla- 
ciation régionale comme le prétendaient les anciens géologues. Des alluvions 
d’origine torrentielle ont été signalées comme moraines de glaciers. 

Analyse de l’auleur. 

205. 

Fernandez Navarro, L., SOBRE TRADUCCION ESPAÎOLA DE ALGUNOS TÉRMINOS 

FRECUENTEMENTE EMPLEADOS EN GLACIOLOGIA. Bol. de la R. Socieda 

espafiola de Historia Natural, t. XVI — 1916 — pp. 86-94. 
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Traduction en espagnol des termes français et allemands employés cou- 


ramment en glaciolagie, avec définitions. 
Analyse de l’auteur. 


Stratigraphie 
Stratigraphy | Stratigrafia 
206. 
Rogers, A.-W., THE GEOLOGY oF PART OF NAMAQUALAND. Trans. Geol. 
Soc. of South Africa, vol. XVIII — 1915 — pp. 72-101, pl. VI-XIT (inclu- 
ding a map). 


A description of the structure and stratigraphy of the country between 
Bushmanland and the coast from the Orange River southwards to the Bitter 
River. The stratified rocks are : 

Karroo formation. 

Nama system, in the east, Malmesbury series, (limestones and shales). 

Nieuwerust series (quartzites). 
in the west, Groot. Derm series (green and purple slates, 
limestones, lavas and agglomerates). 
Numees series (tillite and slates). 
Kaigas series (slates and limestones). 
Stinkfontein series (quartzites and a volcanic 
group). 

Schists and lavas enclosed by gneiss. 

Reasons are given for suspecting that the rocks in the east and west are 
parts of one and the same system, the Nama, but in the west they have been 
folded and sheared, while in the east that has not happened, and the lower 
beds alone ere preserved. The Nama system rests upon gneiss, and there 
is a newer gneiss intrusive in it, and also a still later intrusion of granite 
(grano-diorite) with which is associated a system of bostonite and capmtonite 
dukes. The Nama system is of pre-Cape age ; probably pre-Cambrian. 


Authors abstract. 
207. 
Wiman, E., UEBER DAS KREIDEGEBIET BEI BäsrTAD: Bull. of the Geol. Inst. 
of Upsala, vol. 15 — 1916 — pp. 77-90. Upsala. 


At Bästad in northern Scania a quarry was opened some years ago in a 
solid rock of Cretaceous Fragment Limestone. The rock is rather rich in 
fossils. The belemnites are represented only by Belemnitella mucronata 
which proves that it is the Mucronata bed which is exposed here. The other 
part of the fauna has however more or less the charachter of the Mammillatus 
bed, which circumstance is at hast partly explained by the fact, that the 
rock is developed as a littoral facies.This again might depend upon the fact, 
that the ridge Hallandsäs, at the foot op which the locality is situated, 
was here present as a horst already during the time of the Mucronata Chalk. 
Quite likely the large blocks of archean rock which have been taken out 
of the quarry once have fallen down from the Hallandsäs into the creta- 
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ceous sea, These blocks are several dm. in length and closely covered 
with Cretaceous fossils. 

In addition to the Mucronata Chalk also Mammillatus and Granulatus 
Chalk are, as is previously known, found in the Bastad district. In boulders 
of compact Granulatus Limestone there occurs in great abundance large 
accumulations of scales and bones of a Teleostean fish-species. These accu- 
mulations, as have been proved later on, consist of more or less destroied 
Terebelloid tubes. 

C. WIMAN, 

208. 

Pruvost, P., COMPARAISON ENTRE LE TERRAIN HOUILLER DU NORD DE LA 


FRANCE ET CELUI DE LA GRANDE-BRETAGNE D’APRES LA SUCCESSION DES 
FaunEs. C. R. Ac. Sc., — 14 avril 1919 — pp. 780-785, in-4°, Paris. 


L’auteur, se basant sur l’état actuel des recherches paléontologiques dans 
le terrain houiller de Grande-Bretagne, montre que les zones qu’il a distin- 
guées dans le terrain houiller du Nord de la France, en utilisant les espèces 
de lamellibranches, crustacés et poissons, se retrouvent identiques et dans 
la méme succession en Angleterre et qu’en particulier les couches les plus 
élevées du Pas-de-Calais (assise de Bruay), bien que se présentant sous un 
facies différent, ont la méme faune que les Upper Coal Measures. 


Analyse de l’auleur. 
209. 
Bertrand, P., ZONES VEGETALES DU TERRAIN HOUILLER DU NORD DE LA 
FRANCE C. R Ac. Se Paris —14 avril 1919. 


Cette note renferme un tableau donnant la succession normale par ordre 
chronologique des principales zones végétales du terrain houiller du Nord 
de la France, avec l’indication des faisceaux de veines correspondant à ces 
zones sur les concessions d’Aniche, Lens et Meurchin. 


Analyse de l’auteur. 
210. 
Bertrand, P., RELATIONS DES ZONES VEGETALES A,, A, ET B,, By, AVEC 
LES NIVEAUX MARINS DU TERRAIN HOUILLER DU NORD DE LA FRANCE. 
C. R. Ac. Sc., — 12 mai 1919. 


L’auteur montre l’importance des niveaux marins, intercalés dans le terrain 
houiller en tant que repères, permettant de préciser les limites des zones 
végétales successives. Il signale deux niveaux marins importants du Nord 
de la France : celui de la passée du toit de Laure et celui de Poissonnière ; 
ce dernier est identique au niveau marin de Catharina du bassin de la Ruhr. 

Analyse de l’auteur. 

211. 

Charpiat, R., CONTRIBUTION A L’ETUDE DE L'ÉOCÈNE. LES SABLES GLAUCO- 

NIEUX DU LUTECIEN INFÉRIEUR DE LA VALLÉE DE L'AISNE. Bull, du 

Museum d’ Hist. Nal. — 1917 — p. 555. 


Charpiat, R., COUPES RELEVÉES DANS L’YPRESIEN ET DANS LE LUTECIEN 
AU S. ET au S.-W. DE VAUDEUIL, id., p: 561. 
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Charpiat, R., LA LIMITE DE L’YPRÉSIEN ET DU LUTÉCIEN ENTRE COURVILLE 
ET ARCIS-LE-PONSARD, id., p. 564. 


Charpiat, R., L'YPRÉSIEN A ST-PIERRE-AIGLE (Aisne), id., 1918, p. 301. 
Charpiat, R., Le Lurécren A LA FERTÉ-MiLon (Aisne), id., p. 303. 


Ces cing petites notes donnent de nombreuses coupes relevées par lau- 
teur pendant qu’il était mobilisé au front. Le manque de commentaires 
stratigraphiques et l’absence de côtes altimétriques diminuent beaucoup 
l'intérêt de ces documents, qui pourront toutefois être utilisés Jon de la revi- 
sion de la Carte géologique. 

P.\ Joport. 

212. 

San Miguel, M. et Cazurro, Manuel, EL CUATERNARIO Y LAS ESTACIONES 
PALEOLITICAS EN CATALUñA. Mem. R. Acad. de Ciencias y Arles de Bar- 
celona, t. XV — 1919 — pp. 103-174, avec 14 planches contenant un 
grand nombre de photographies. 


L’auteur fait une étude complète du quaternaire catalan, de sa constitution ’ 


géognostique, des époques et subdivisions qu’on y a reconnu et de la faune 
qu’on y a découvert ; puis il s’occupe de la partie préhistorique, ce qui con- 
stitue la partie la plus remarquable de son travail, puisqu’il mentionne et 
fait la description de toutes les stations de l’époque paléolitique connues en 
Catalogne, et il apporte un grand nombre de nouvelles données fournies 
par ses consciencieuses explorations. 


M. San MIGUEL. 
213. 


Anten, Jean, SUR LE SALMIEN DE LA VALLÉE DE LA Lienne. Académie Royale 


de Belgique, Bulletin de la classe des Sciences, — 1919, séance du 15 dé- 
cembre 1919, — pp. 885-887. 


L’auteur cherche à prouver l’identité originelle des sédiments salmiens 
sur la Lienne et sur la Salm. Il établit existence d’un niveau sablo- argileux 
supérieur sur la Lienne, inconnu jusqu’à ce jour. 


Analyse de l’auteur. 
214. i 
Maillieux, Eug., REMARQUES SUR LA FAUNE TRILOBITIQUE DE L’ASSISE DES 

SCHISTES ET CALCAIRES A Calceola sandalina DU BORD Sup pu Bassin 

DE DINANT. Bull. de la Soc. belge de Géol., etc., t. XXIX — 1919 — pp. 

92-55, 

Après avoir rappelé qu'il existe quatre niveaux parfaitement établis 
dans le Couvinien supérieur du bord Sud du bassin de Dinant, l’auteur fait 
connaître la remarquable faune trilobitique qu'ils contiennent et dont la 
découverte est due, en grande partie, à ses recherches. Il indique dans un 
tableau la répartition des espèces (il y en a dix-neuf) dans les divers horizons 
du Couvinien supérieur et donne en même temps leur extension tant verticale 
qu’horizontale. 


E. ASSELBERGHS. 
215. 


Salée, A., Le GENRE Aulophyllum EpwaArps ET HAIME, EN BELGIQUE. 
Bull. de la Soc. belge de Géol., elc., t. XXIX — 1919 — pp. 27-29. 
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L'auteur annonce la découverte aux environs de Spy, d’un échantillon 
typique d’Aulophyllum, genre qui n’avait pas encore été signalé avec certi- 
tude en Belgique. Cette découverte est importante au point de vue stratigra- 
phique, ce genre, étant, en effet, d’après l’auteur, tout aussi caractéristique 
de la zone D d’Arthur Vaughan (niveaux supérieurs du Viséen) que le genre 
Dibunophyllum. 

E. ASSELBERGHS. 
= 216. 
Asselberghs, Et., NOTES SUR LE MÉSODÉVONIEN DE LA RÉGION DE FERRIÈRES: 

(bord oriental du Bassin de Dinant). Bull. de la Soc. belge de Géol., elc., 

t. XXIX — 1919 — pp. 18-27, 1 carte. 


Entre St-Roch et Ferrières, la ligne vicinale de Comblain-la-Tour à Manhay 
traverse un complexe de couches plissées et faillées qui appartiennent au: 
Mésodévonien et à la partie supérieure de l’Eodévonien. 

Le Givétien ou étage supérieur du Mésodévonien comprend une assise 
supérieure renfermant du calcaire compact en bancs exploitables à Strin- 
gocephalus Burtini qui alterne avec des zones de calschistes à Spirifer medio- 
terlus et une assise inférieure formée de grès et de schistes rouges. Le Cou- 
vinien est constitué par une assise calcaréoschisteuse à Calceola sandalina, 
la grauwacke à Spirifer cultrijugatus et les roches graveleuses de base. Cette 
dernière qui pourrait déjà appartenir à l’Eodévonien, est formée de schistes 
et grauwackes verts et rouges et de couches poudingiformes. Tantôt les deux 
espèces de roches alternent entre elles, tantôt le poudingue est localisé à la 
base, enfin les roches schisteuses peuvent faire défaut. Les roches les plus 
anciennes — elles affleurent au Nord de St-Roch et au Sud de Ferrières — 
appartiennent aux grès et schistes rouges du Burnotien. Aux environs de 
Férot, la ligne vicinale recoupe à trois reprises la faille de Rouge Minière. 

Analyse de l’auteur. 


Géographie physique 


Physiographical Geology | Geografia fisica 
217. 

Wegener, Alfred, Dre ENTSTEHUNG DER KONTINENTE UND OZEANE. Samme 
lung Viewog. Heft. 32, 8°, 98 p., 20 fig. et cartes. Braunschweig, 1915. 


Les continents sont formés par des roches où prédominent les silicates 
d’alumine — le Sal — et flottent sur un magma composé de silicates magné- 
siens, le Sima. Ce dernier, d’un poids spécifique plus élevé est doué d’une 
viscosité relative. Pour l’auteur, le fond des grands océans serait constitué 
par le Sima lui-même. Les deux niveaux principaux du relief terrestre et le 
manque de plissements sur les fonds marins le prouveraient. ; 

Sous l'influence de facteurs encore inconnus, les continents se sont fissurés 
puis divisés et leurs fragments, glissant sur le soubassement simique, sont 
partis à la dérive dans diverses directions. Ainsi Amérique, l'Afrique et 
l'Eurasie ne formaient au Tertiaire inférieur qu’une seule masse continentale. 
Une fissure dirigée généralement du nord au sud s’est dessinée dans le com- 
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plexe puis, l’Afrique restant en place — ainsi le suppose Wegener — l’Amé- 
rique du Sud s’est éloignée dans la direction de l’ouest donnant ainsi naissance 
à l'Océan Atlantique. La séparation de l’Europe et de l'Amérique du Nord 
n’est devenue définitive qu'après les glaciations quaternaires. Les faits 
suivants prouveraient cette migration de l'Amérique : le parallélisme des 
côtes de l'Océan Atlantique, la continuité des plissements hercyniens d’Eu- 
rope en Amérique, l’orientation identique des chaînes du Soudan et de la 
Guyane, l’histoire géologique semblable des montagnes du Cap et des Sierras 
pampéennes, l’existence du seuil atlantique, la formation des Andes et des 
Montagnes Rocheuses, bourrelet dû à la résistance du Sima opposée à l’avan- 
cement de l'Amérique, etc. Des arguments faunistiques et floristiques 
viennent encore à l'appui de l’hypothèse. 

Sur l'emplacement de l'Océan Indien actuel, l’Inde péninsulaire, PAus- 
tralie et Madagascar se trouvaient unis en un seul bloc avec l'Afrique. 
L’ Australie, dès le Trias se détache de |’ Inde et de l’Afrique et s’éloigne vers 
l'Est. Puis au Tertiaire, un courant puissant du Sima, dirigé du S.-W. au 
N.-E., comprime l'Inde péninsulaire contre l’Asie en donnant naissance à 
l'Himalaya, refoule le socle Australie-Nouvelle Guinée dans l’Insulinde et 
détache les guirlandes d’îles de l’Asie orientale. 

Des figures et des cartes suggestives reconstruisant les continents dis- 
loqués, illustrent le texte. 

Les théories hardies de Wegener malgré leur manque d’une base méca- 
nique, jettent une lumière neuve sur de nombreux problèmes de géographie, 
de géologie et de biologie. Elles concilient les deux hypothèses de la perma- 
nence et de la non-permanence des océans, rendent inutiles les hypothèses 
de l’Atlandide et du Gondwana et expliquent la similitude des faciès de 
régions aujourd’hui séparées par des espaces océaniques considérables ; 
elles expliquent la répartition de certaines faunes actuelles (limite de Wallace) 
et éclairent le problème des glaciations permienne et quaternaire. Wegener 
omet de noter que la théorie du déplacement des masses continentales se 
trouve déjà énoncée pour la Lune par l’astronome français Puiseux (La Terre 
et la Lune, Paris 1908). Cette restitution nous paraît nécessaire. 


Ed. PARÉJAS. 
218. 
Vacher, A., LA RADE DE BREST ET SES ABORDS, ESSAI D'INTERPRÉTATION 
MORPHOGENIQUE, Ann, de Géographie, XXVIII — 1919 — pp. 177-207, 
6 cartes, Paris. 


L'étude du relief sous-marin actuel permet de retrouver dans la rade 
les traces d'anciennes vallées continentales prolongeant l’Aulne et les rivières 
côtières voisines, L’examen du relief émergé aujourd’hui montre deux an- 
ciennes vallées sèches, celle du Sud de Quélern, et celle qui réunit l’anse 
du Pret à l’anse de Dinan. La vallée de Quélern serait la prolongation des 
vallées, confluentes sur l’emplacement de la rade, du Carreau et de PAn- 
berlach ; la vallée du Pret serait la prolongation de l’Aulne. L’Elorn aurait 
capté successivement ces différentes rivières. La rade de Brest serait par suite 
l’œuvre de l’érosion continentale, simplement retouchée par la mer qui aurait 
ensuite envahi la région. 


F. KERFORNE. 
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219. 9 
Fernandez Navarro, Lucas, La GEOGRAFIA Fisica, SU ESTADO ACTUAL, 
SUS MÉTODOS Y SUS PROBLEMAS. Bol. de la R. Soc. Geografica. — 1915 — 


23 pp. Madrid. 


Conférence faite à l'Ateneo de Madrid sur la Géographie physique, ses 
méthodes, son état actuel et ses problèmes, À 
Analyse de l’auteur. 


Géologie régionale 


Regional Geology | Geologia Regionale 
220. 
Rogers, A.-W., NAMAQUALAND. The South African Geographical Journal, 
vol. 1 — 1917 — pp. 23-32. 


A description of the physical geography, geological history and economie 
condition of the Namaqualand, division of the Cape Province. 
Authors abstract. 
221. 
Shand, S.-J., THE GEOLOGY OF THE NEIGHBOURHOOD OF STELLENBOSCH. 
South African Journal of Science — october 1917 — pp. 1-13. 


An elementary account, illustrated by maps and diagrams, of the geology 
of the district of Stellenbosch, South Africa. 
Authors abstract. 
222. 
Rogers, A.-W., GEOLOGICAL STRUCTURE OF THE UNION. Official Year Book 
of the Union of South Africa — 1917 and subsequent issues — 13 pp. and 
a geological map in colours. 


Gives a summary of the structure, formations and geological history 
(in tabular form) of the Union. 
Author’s abstract. 
223. | 
Stefanini, G., IL NEOGENE VENETO (parte seconda della Monografia sui terreni 
terziari del Veneto di R. Fabiani e G. Stefanini). Mem. del R. Istit. geolog. 
della Università di Padova, vol. III — 1915 — pp. X-286, 8 tav., 34 fig. e 
1 carta geologica, Padova. 


La descrizione particolareggiata dei vari lembi e affioramenti è divisa 
in tre capitoli, il primo dei quali dedicato al Veneto orientale o Friuli, il 
secondo al Veneto centrale, comprendente le provincie di Treviso e Belluno, 
il terzo al Veneto occidentale e cioè al Vicentino, al Veronese e al Trentino. 
I resultati di questo studio analitico sono riassunti ed elaborati in un quarto 
capitolo, nel quale i livelli riconosciuti nelle varie regioni, ormai sincronizzati 
tra loro, vengono classificati e parallelizzati a quelli dei più noti bacini 
neogenici europei e nord-africani. In un ultimo capitolo conclusivo si cerca 
di riassumere la storia del « Golfo Preadriatico » attraverso i tempi neo- 
genici e quaternari, accennando anche ai principali movimenti tettonici 
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e al loro modo di prodursi. Segue una serie di liste bibliografiche per quanto 
è possibile complete. 

Oltre a porgere una sintesi, mai prima d’ora tentata, questo lavoro pone 
in evidenza alcuni fatti nuovi, quali l’aggruppamento dei lembi miocenici 
in lembi montani (sollevati e ripiegati insieme colle rocce più antiche) e in 
lembi pedemontani ; la trasgressività del Miocene (Langhiano) nel Veneto 


occidentale e nel Veronese e la distinzione di questo piano dall’ Aquitaniano 


(strati di Schio) col quale era prima localmente confuso ; la separazione 


di due distinti livelli langhiani nel Veneto orientale e centrale ; l'attribuzione 


all’ Elveziano delle marne a Venus Dujardini, prima confuse col Langhiano 
o col Tortoniano; l’individualizzazione di un Tortoniano superiore a facies 
litorale intercotidiale, formante passaggio fra il Tortoniano inferiore (subli- 
torale) e il Pontico a facies continentale ; l’attribuzione al Pontico di tutto il 


complesso fluvio-lacustre (la cui età era oggetto di discussione); accer amento | 


dei rapporti di discordanza dei conglomerati di Soligo rispetto al sotto- 
posto Pliocene marino e loro conseguente attribuzione al Villafranchiano ; 
la constatazione dell’ esistenza nell’ interno del paese di lembi alluvionali, 
terrazze orografiche, altipiani, valli abbandonate, valli epigenetiche e loro 
raccordo in modo da individuare le tracce delle varie fasi attraversate dal 
sistema idrografico, fasi che si possono sincronizzare in vari periodia partire 
dal Miocene superiore. 
G. STEFANINI. 
224. 
Sacco, F., LE REGIONI GEOGRAFICHE E GEOLOGICHE DELLA PUGLIA. La Geo- 
grafia, III — 1915 — Novara. 


C’est une brève analyse du rapport étroit existant entre les différentes 
régions des Pouilles et leur constitution géologique, qui est justement celle 
qui les caractérise véritablement. 

Analyse de l’auteur. 

225. 


Charpiat, R., COUPE GÉOLOGIQUE DE LA COLLINE SITUÉE AU NORD-EST DE 
CROUY-SUR-OURCQ, SUIVANT LA ROUTE D’HERVILLIERS (S.-ET-M.). 


Description des assises allant de l’Yprésien au Calcaire de Saint-Ouen 
intéressant la géologie de cette région. 
P. Jopor. 
226. 
Kerforne, F., COMPTE-RENDU DES EXCURSIONS DU LABORATOIRE DE GÉO- 
LOGIE DE LA FACULTÉ DES SCIENCES DE RENNES EN 1917. Bull. Soc. sc. 
et méd. Ouest, XXVI — 1918 — Rennes. 


Les excursions suivantes sont décrites : 

1° Excursion dans la Sarthe (Lias m. de Précigné ; Aalénien, Bajocien, 
Bathonien et Callovien de la Suze et de St-Benoît-sur-Sarthe ; Cénomanien 
et Turonien des environs du Mans). 

2° Excursion à St-Grégoire (Faluns miocènes). 

3° Excursion de la vallée de l’Ille (Silurien,Dévonien et Carboniférien 
du Nord de l’Ille et Vilaine) 
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9 Excursion 4 St-Pierrels-Cour (Carboniférien). 
— 50 Excursion 4 Bourg-des Comptes et Laillé (Silurien de la vallée de la 
‘Vilszine). 
& Excursion è Apigné (Rédonien). 


San Miguel, M. et San Miguel de la Camara, M., EXCURSIONES GEOLOGICAS 
| POR LOS ALREDEDORES DE BARCELONA, Publications de la Junta de Ciencias 
Naturales de Barcelona, anuario II — 1917 — pp. 601-614. 


Description de quelques itinéraires géologiques par le massif du Tibidabo 
“et la contrée de Papiol, 


pe 


Analyse de l'auteur. 


: M. San MIGUEL. 
228. 
Fernandez Navarro, Lucas. OBSERVACIONES GEOLÓGICAS EN LA ISLA DE 


Gomera (Canarias). Junta para ampliación de oe Trabajos del Museo. 


_ Nacional de Ciencias Naturales. Serie geológica, num. 23 — 1918 — 87 pp. 
— 7pl, dont trois en couleur, 34 fig..1 carte hors ui Madrid, 


Au point de vue géologique, la moins connue des Iles Canaries est Goméra. 
Elle est formée d’un seul massif sillonné radislement par des barrancot 
profonds et escarpés, séparés par des crêtes aiguës sur lesquelles se dressens 
A hautes aiguilles appelées rogues, 

- Il wy a que des matériaux volcaniques. Les roches en place les plus 
“anciennes constituent une série trachyphonolitigue (trachytes, trachyphono- 
dites. puis phonolites 4 à cegyrine). Aprés une longue période de tranquillité 
“arrive une émission de laves basiques (labradorites, basaltes). Dans les maté- 
riaux de projection de Vile existent des enclaves de roches diabasiques. 
Toutes ces roches ont un caractère alcalin, 
| On ne peut dater avec sûreté les éruptions de Goméra, faute de sédiments, 
mais il semble probable que le groupe trachyphonolitique appartient au 
“Tertiaire moyen ou inférieur, tandis que les émissions basiques doivent 
être pliocénes ou quaternaires. 

A File de Goméra, tous les cratères ont été détruits par l'érosion. L’analogie 
de structure est grande avec la partie la plus ancienne de Ténériffe ; Goméra 
| paraît être leur prolongation au-delà du canal qui les sépare. 

Analyse de l'auteur. 

229. 

Fernandez Navarro, L., SUR LA CONSTITUTION DE L'ÎLE DE GOMERA. CAE 

de F Acad. des Sc., t. 167 — 1918 — p. 1038. 


Résumé du mémoire « Observaciones geologicas en la isla de Gomera 


(Canarias) » du méme auteur. 
‘ Analyse de l'auteur. 
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Matières exploitables et Géologie appliquée 


Economic deposits and Materiali utili e Geologia 
industrial geology applicate 


MÉTAUX PRÉCIEUX 
230. 
de Bonand, René, LES FORMATIONS GÉOLOGIQUES AURIFERES DE L’ AFRIQUE 
pu SUD, in-8, 87 p., 2 cartes hors-texte. Paris, 1917. 


Le groupement des couches géologiques aurifères superposées aux roches 
cristallines comprend dans l'Afrique du Sud: 1° la formation aurifère du 
Swaziland, 2° la formation du Witwatersrand, 3° la série du Main-reef, 
49 la formation des Dolomies ou du Black reef. Pour chacune de ces for- 
mations, l’auteur caractérise les roches encaissantes et les gîtes de l’or. 

Un chapitre est consacré à la distribution de l’or dans les conglomérats, 
et un autre à l’origine des conglomérats de la formation du Witwatersrand 
et de la formation dolomitique. Le conglomérat du Rand est une masse 
compacte et de grande dureté, constituée de galets de quartz blanc ou 
grisâtre, et d’un sable très fin formant un ciment siliceux gris foncé, parfois 
presque noir, dans lequel sont immergés les galets. Dans la gangue se trouvent 
de petits nodules de pyrite de fer, et l’or, en particules extrêmement fines, 
est en général réuni à côté de ces pyrites. Le complément formé d’éléments 
alluvionnaires s’est déposé en couches régulières et très lentement. 

La formation du Black reef s’est formée là où elle a trouvé des fonds 
favorables constitués par un nombre de dépôts localisés. L’or est resté en 
place là où il a été déposé, il n’a pas été amené et déposé mécaniquement 
par les eaux, et sa genèse ainsi que celle des pyrites est d’origine chimique, 
et non due à une action volcanique. 


P. Jobor, 
231. 
de Bonand, R., GÉOLOGIE DES FORMATIONS AURIFÈRES DE LA NOUVELLE- 
ZELANDE, — 1917 — in-8°, 56 p., 1 carte hors-texte. Paris. 


La première partie de cette étude comprend une esquisse sommaire de la 
Géologie des îles, à laquelle font suite quelques renseignements sur le volca- 
nisme .L’auteur parcourt ensuite les formations auriféres de l'île du Nord 
(province d’Auckland). Tout le pays aurifère est situé entre les latitudes 
36° et 38° Sud. sur une longueur de 250 kilomètres. L’or est recherché dans 
les filons dans la province d’Hauraki, principalement sur la côte Est. 

La roche encaissante est une andésite, d'âge tertiaire, avec traces d’or 
et d’argent, qui donne en se décomposant une propylite couleur gris-bleu. 
Cette roche décomposée peut atteindre 300 m. de profondeur. Le minerai 
le plus riche se trouve à l’intersection de petits filons croiseurs, qui eux-mêmes 
ne sont pas aurifères ou contiennent seulement quelques traces d’or (13 gr. 
à la tonne). 

Dans l’île du Sud, on exploite, sur le versant sud-est, dans le district 
d’Otago et dans la partie centrale de la côte ouest des alluvions et des fibres. 
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Le quartz des fibres aurifères est généralement grisâtre. L’or exploité dans 
les alluvions provient, non des fibres de quartz, mais de la gangue des mica. 
schistes dans lesquels se trouvent ces filons. La puissance de ces alluvions 
peut atteindre 10 et 15 m., et c’est dans les derniers 15 centimètres que l’or 
se rencontre dans la Clutha, 

L'exploitation par dragues donne un rendement de grs 0.25 à grs 0.50 par 
mètre cube de gravier travaillé, Une autre partie de l’or provient des allu- 

_vions laissées au fond de lacs tertiaires et quaternaires, il est exploité par 
des procédés hydrauliques pour désagréger la roche, donnant des rendements 
variant de grammes 0.125 à grammes 0.560 au mètre cube, suivant les 
claims. 

Sur la côte ouest, les filons du district de Reefton sont constitués par des 
formations en lentilles de 300 à 400 pieds de longueur, contenus dans des 
schistes primaires. 

La valeur de cette marchandise d’exportation se tient annuellement aux 
environs de 50 millions pour l’or, et 40 millions pour largent. 

P. Jopor. 

232. 

Marin, Agustin et Milans del Bosch, J., YACIMIENTO AURIFERO DE RODAL- 

QUILAR. Bol. del Instituto geologico de España, t. XXXIX — 1918 — 

pp. 211-228, 4. pl. 


Description d’un gisement de quartz filonien aurifère se trouvant dans la 
région andésitique de la Sierra del Cabo de Gata dans la province d’Almeria.. 


L: FERNANDEZ NAVARRO. 


MINERAIS 
233. 
Rogers, A.-W., THE NATURE OF THE Copper Deposits OF LITTLE NAMA- 
QUALAND. Proceedings of the Geol. Soc. of South Africa — 1916 — pp. XXI- 
XXXIV. 


There are two groups of deposits (1) in veins with gangue of quartz, 
carbonates, felspar and chlorite ; (2) in igneous intrusions of a variety of 
cosanguine rocks ranging from monomineralic rocks (quartz, plagioclase, 
biotite, hornblende, hypersthene or magnetite) to norite and mica-diorite. 
The second group is the source of the copper now being produced in the 
country. The copper ores (sulphides) and most. of the magnetite were the 
latest constituents to become solid, and they are regarded as of magmatic 
origin. Complete chemical analyses of a micadiorite from Ookiep mine and 
a norite from Tweefontein mine by E. G. Radley (of the Geol. Survey of 
England and Wales) are quoted. 

Author’s abstract. 

234. 

Rogers, A.-W., AN OLD REPORT ON THE COPPER FIELD OF NAMAQUALAND, 

South African Journal of Science — october 1917 — 7 pp. 


A transcription and translation of a report on the subject by Friedrich 


ig 9 
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| 


Mathias van Werlinckhof, written in 1686 after the completion of van der 


‘Stel’s journey to Namaqualand in 1685. | 
Author’s abstract. | 


235. 
‘Cayeux, L., COUP D'ŒIL SUR LES MINERAIS DE FER DE LA PRESQU ILE ARMO- 
RICAINE. Bull. Soc. franc. Min. — juillet-décembre 1918 — p. si fe 


Les minerais de fer du Massif armoricain, tant ceux de Normandie (groupe 
-septentrional) que ceux de l’Anjou et de la région bretonne (groupe méri- 
«dional) sont étudiés surtout au point de vue minier et au point de vue 
économique. 

En chiffres ronds on aurait dans l’Quest 1 milliard 800 millions de tonnes 
«de minerai de réserve ; ce chiffre serait un minimum et il y aurait au total 
plus de minerai de fer dans le Massif armoricain qu’en Lorraine annexée. 

F. KERFORNE. 

236. 

Kerforne, F., LES RICHESSES MINÉRALES DU MASSIF BRETON. Conf. Ass. 

Frang. ar. Sc. — 1918 — 


Après l’exposé sommaire de quelques généralités sur les gisements miniers, 
leur prospection et leur exploitation et une revue historique de la situation 
minière de la Bretagne à diverses époques, les principaux minerais sont 
passés en revue et étudiés dans leurs principaux gisements : combustibles 
minéraux, minerais de fer de Normandie, minerais de fer du bassin de Cha- 
teaubriant, minerais de plomb, zinc et argent, minerais d’antimoine, minerais 
de cuivre, minerais d’étain et de wolfram, minerais d’or, etc. 

F. KERFORNE. 

237. 

San Miguel, M. et Faura y Sans, M., NATURALESA, ORIGEN, I EDAT DE FOR- | 

MATIO DE LAS BAUXITAS DE LA Lacuna. Bull. de la Institutio Catalana 

de Hist. Nalural — 1918 — pp. 49-55. 


Les auteurs font l’étude du gisement et de sa stratigraphie, des caractères 
minéralogiques et chimiques de la Bauxite, et ils présentent quelques hypo- 
thèses sur la formation aux dépens des argiles bigarrées. 


M. San MIGUEL. 


CHARBONS 
238. 


‘Saeco, F., PER LA RICERCA RAZIONALE DEI CARBONI FOSSILI IN ITALIA (POUR 
LA RECHERCHE RATIONNELLE DES CHARBONS DE TERRE EN ITALIE). Rivista 
« La Miniera Italiana », n° 4 — 1917 — Rome. 


L'auteur, préoccupé par plusieurs travaux de recherche inutiles et coû- 
teux, faits en ces dernières années pour trouver le précieux combustible, 
expose brièvement les normes principales qui doivent guider ces recherches 
-en Italie si on veut éviter des désillusions coûteuses, en évitant spécialement 
des travaux de creusement dans les dépôts marins toujours ou presque 
toujours stériles. 


A. Roccati. 


i 


MATIÈRES EXPLOITABLES ET GÉOLOGIE APPLIQUÉE 105 


239. ¢ 

LES SONDAGES ET TRAVAUX DE RECHERCHE DANS LA PARTIE MERIDIONALE 
DU Bassin HOUILLER DU Hainaut (10° suite). Annales des Mines, t. XX 
— 1919 — pp. 1434-1534. 


Cette suite renferme, comme introduction, quelques considérations sur 
la situation actuelle des travaux de recherche, dues à M. Renier, qui attire, 
en même temps, l'attention sur l’importance de la question thermique dans 
la limitation en profondeur des exploitations houillères. A ce point de vue, 
l'extension méridionale du gisement houiller du Hainaut se trouve dans une 
situation privilégiée ; en effet, le degré géothermique des morts terrains 
y dépasserait 60 mètres alors qu’en Campine des mesures ont donné une 
moyenne de 32 métres. Ajoutons que ces mesures thermiques ont été faites 
sur l'initiative de M. Renier. 

Viennent ensuite les coupes détaillées des sondages suivants : sondage de 
Beauregard (n° 55), des Baraques (n° 65), de Montfayt (n° 68), de Blaugies 
Coron (n° 77), de l’Ecluse (n° 100) et de Bonne-Espérance (n° 101). La coupe 
du sondage des Baraques est complétée par une note de conclusions due 
à M. J. Dubois. 

E. ASSELBERGHS. 

240. 5 
Delbrouck, M., CONSTITUTION. DE LA PARTIE OCCIDENTALE DU GISEMENT 

HOUILLER DU HAINAUT. Ann. des Mines, t. XX — 1919 — pp. 847-870, 

` 1 pl. de coupes. | 


Ce mémoire dont la plus grande partie est consacrée à l’exposé d’une 
hypothèse nouvelle sur la genèse des failles du houiller du Borinage, 
renferme dans les premières pages des données fort intéressantes sur le grand 
transport ou première plate-faille et sur la deuxième plate-faille que l’auteur 
nomme grand charriage. Cette dernière dont le rejet a été considéré longtemps 
comme analogue à celui du grand transport qui est d’environ 150 mètres, 
aurait une importance beaucoup plus grande ; son rejet, d’après l’auteur, 
atteindrait cinq kilomètres. 

E. ASSELBERGHS. 

241. 

LES SONDAGES ET TRAVAUX DE RECHERCHE DANS LA PARTIE MÉRIDIONALE 

DU BASSIN HOUILLER DU Hainaut (11€ suite). Ann. des Mines, t. XXI 

— 1920 — pp. 77-106. 


Il s’agit des sondages de Quévy (la Sablonnière) abandonné à 586 mètres 
dans le Hunsruckien, de Quévy (sucrerie) qui a traversé le Houiller entre 901 
et 1.345 mètres, de Havay (la Rose), de Havay (le Pire), de Givry et de Givry 
(Moulin) abandonnés dans le Dévonien inférieur respectivement à 535 m., 
129 m., 204 et 910 mètres. 

Dans une annexe consacrée aux mesures géothermiques effectuées au 
sondage de Quévy-le-Grand (Sucrerie), M. Cambier donne la description du 
mode opératoire, le détail des mesures et la discussion des résultats qui sont 
les suivants : le sondage a recoupé quatre massifs séparés par des failles 
importantes, un massif de Dévonien inférieur dont le degré géothermique 
- moyen est de 59.60, un massif houiller constitué de Westphalien inférieur 
8 
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(degré géothermique : 64.20 m.), un massif houiller appartenant à l’assise 

de Châtelet (degré géothermique : 29.40) et un massif de Westphalien infé- 

rieur (assise d’Andenne) qui n’a été traversé que sur soixante-dix mètres. 
E. ASSELBERGHS. 


242, : 

San Miguel, M. et San Miguel de la Camara, M., NOTA GEOLOGICA ACERCA 
DE UNA EXTENSA FORMACION DE TURBA DESCUBIERTA RECIENTEMENTE 
EN GUMIEL DE Izan (Burcos). Bol. R. Soc. Española de Hist. Natural, 
t. XVIII — 1918 — pp. 227-234, 1 coupe géologique, 1 planche de 2 photo- 
graphies. 


Les auteurs décrivent le gisement et les propriétés de la tourbe ; ils 
émettent des considérations sur son âge et l’extension du régime tourbeux 
pendant le quaternaire supérieur dans le Bassin du Duero et sur la strati- 
graphie de la région. : 

M. San. MIGUEL. 


HYDROCARBURES 
243. 
Rogers, A. W., REPORT ON THE PROSPECTS OF FINDING OIL IN THE SOUTHERN 
Karroo. Geological Survey of the Union of South Africa, Memoir n° 8 
— 1917 — 8 pp., 1 map. 


Describes the structure of the southern part of the Karroo for a distance 
of 275 miles where the Witteberg, Dwyka, Ecca and Beaufort beds are thrown 
into folds. Traces of oil are said to have been seen in the lower and upper 
Dwyka shales, but none was found in the course of the survey. The upper 
shales of the Dwyka series contain black carbonaceous layers, and it has 
been supposed that these shales may possibly have given rise to oil at depth 
under the Karroo. The evidence that they have may done so is found in the 
occurrence of intrusions of a black anthracite like substance over a wide 
area in the Beaufort beds of Aberdeen, Beaufort West and Laingsburg, but 
the depth to be reached by boring before the upper Dwyka shales are pene- 
trated near the intrusions is great, over 6.000 feet. It is concluded that there 
is insufficient evidence of oil under the Karroo to justify deep boring, 


A Author’s abstract. 
244, 

Heim, Arnold, OBSERVATIONS GÉOLOGIQUES SUR LA RÉGION PÉTROLIFÈRE DE 
RYPNE EN GALICIE. Archives des sciences physiques el naturelles, 5° période, 
vol. 1 — mai-juin 1919 — pp. 217-230., 1 carte géologique 1/100.000€ et 7 


coupes géologiques. Genève. 


La région pétrolifère de Rypne est située au S.-E. de la Galicie, près du 
bord frontal des Carpathes. L'auteur donne une description stratigraphique 
de la région Rypne-Spas, englobant des terrains du crétacique jusqu’au 
miocéne. La tectonique est particulièrement intéressante et compliquée. 
Il résulte des observations que la zone axiale des schistes ménilitiques de 
Rypne est enveloppée par l’éocène chevauché, formant ainsi un faux anti- 
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clinal. C’est donc un synclinal renversé qui produit le pétrole. L’horizon 

productif est limité aux couches ménilitiques. L’auteur arrive à la conclusion 

qu’on trouvera probablement encore d’autres enveloppements sur la flanc 
extérieur des Carpathes, par exemple dans la région dite autochtone de 

Sloboda Rungorska et de Kosmacz-Akreszory. Touchant la question de 

l’origine du pétrole, l’auteur conclut qu’il existe dans la série ménilitique des 

grès pétrolifères primaires, 
M. REINHARD. 
245. 

Heim, Arnold und Hartmann, Adolf, UNTERSUCHUNGEN ÜBER DIE PETROL- 
FÜHRENDE MOLASSE DER ScHweiz. Matériaux pour la carte géologique de 
la Suisse, série géotechnique, livraison VI, 95 pp. — 1919 — Avec 36 figures 
dans le texte et 13 planches. Berne. 


Dans la première partie de ce travail — études géologiques — Heim donne 
une réca pitulation des indices de la présence de pétrole dans les Alpes, le Jura 
et le plateau molassique suisses, La zone de la molasse subjurassienne, s’éten- 
dant, sur plus de 200 km. de longueur, du canton d’Argovie jusqu’à la fron- 
tiere francaise près de Bellegarde et même au-delà, présente seule un intérêt 
pratique et est traitée en détail au point de vue stratigraphique et géologique. 
Dans le canton de Genève, des grès pétrolifères sont connus à plusieurs 
endroits. L'auteur conclut que le synclinal molassique entre le Salève et le 
Jura est ondulé, présentant deux bombements anticlinaux, favorables à une 
accumulation du pétrole. Pour confirmer son opinion optimiste, Heim com- 
pare la molasse d’eau douce inférieure avec la formation salifère de la Rou- 
manie, avec laquelle il voit beaucoup d’analogie, et avec les formations pétro- 
liféres de V Alsace. Comme les conditions tectoniques des gisements genevois 
ne paraissent pas très favorables à première vue, une comparaison avec cer- 
tains champs pétrolifères de Bibi Eybat, de la partie méridionale de Sumatra 
et de la Galicie, permettent à l’auteur de dissiper aussi ces doutes. Pour le 
canton de Vaud, les conclusions sont un peu moins rassurantes, de même que 
pour les cantons de Berne et d’Argovie. Il y a cependant aussi dans ces régions 
des anticlinaux et même des dômes d’une structure idéale pour l'accumulation 
du pétrole, mais l’auteur constate avec regret que dans ces cas l’érosion 
a déjà enlevé l'horizon pétrolifére. Des points d’attaques pour des sondages 
sont néanmoins proposés. Dans un chapitre final, Heim arrive à la conclusion 
que le pétrole de la molasse subjurassienne se trouve exclusivement dans la 
partie inférieure de la molasse aquitanienne, formant des gisements primaires, 
dûs à la décomposition de matières sapropéliques. 

Dans une seconde partie, Hartmann complète l'exposé géologique par 
des données chimiques et physiques, obtenues sur différents échantillons de 
pétrole brut. Les chiffres calculés de la porosité et de la saturation en pétrole 
des grès molassiques, figurant à la page 88, sont trop élevés et doivent être 
modifiés d’après de nouvelles données, jointes en note volante. 

Le lecteur sera frappé de voir que cet ouvrage est écrit avec plus d’em- 
ballement que de sage pondération. C’est pourquoi les contradictions et les 
comparaisons dangereuses n’y manquent pas. Il faut espérer que les praticiens 
sauront en tenir compte. Les nombreuses illustrations sont des chefs-d’œuvres 
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exécutés avec un soin particulier. L’ampleur de ce travail dépasse de beaucoup 
l'importance très problématique du sujet traité. j 
M. REINHARD. 
246. 
Chautard, J., LA RECHERCHE DES GISEMENTS DE PÉTROLE. Rev. gén. des Sc., 
t. 30 — 1919 — p. 278. Paris. 


Résumant la question de la recherche des gisements de pétrole, l’auteur 
étudie les éléments constitutifs des gisements, dont les organismes animaux 
et végétaux constituent à l’origine la matière première du pétrole qui a été 
bituminisée. Les sédiments qui les renferment sont devenus les roches 
mères d'hydrocarbures. Les roches poreuses, interstratifiées dans les roches 
mères représentent les roches magasins, enfin le toit imperméable est indis- 
pensable, de préférence ce toit sera en forme de coupole. Les poussées oro- 
géniques seront les principaux agents d’expulsion des hydrocarbures des 
roches mères. 

Normalement, le pétrole des gisements se trouve en équilibre dynamique, 
mais si l'érosion superficielle, facilitée par les fissures, met le gisement en 
contact avec lair, le pétrole passe à un équilibre statique. Si l’érosion con- 
tinue, elle peut amener la destruction du gisement. Au cours même de l’exis- 
tence d’un gisement, toute modification dans la répartition des pressions 
peut provoquer la migration du pétrole. ¥ 

Les roches mères sont particulièrement abondantes, lorsque les bassins 
d’évaporation qui les renferment ont été alternativement inondés et exondés, 
aussi les régions et les périodes à régressions et à transgressions intermittentes, 
correspondent-elles aux principaux gisements de pétrole. 

Passant en revue l’extension des roches mères d'hydrocarbures déposées 

au cours des périodes géologiques, on constate qu’elles forment quatre 
provinces géologiques : la province des roches mères siluriennes et dévo- 
niennes correspondent à deux bandes de formations périphériques successives 
bordant les boucliers primitifs ; la deuxième province carboniférienne et 
permienne, au large des précédentes, plus étendues qu’elles, correspondent 
aussi à des fermetures de bordure ; durant le Crétacé et le Tertiaire, les pro- 
vincés de beaucoup les plus larges, s’étalent à la périphérie des continents 
secondaires et tertiaires au fur et à mesure de leur émersion. Dans tous les 
cas, les poussées orogéniques ont été la cause dela formation des gise- 
ments. 
_ Enfin, l’auteur passe en revue les méthodes de recherches de gisements : 
indices extérieures, stratigraphie, tectonique, qui tous doivent concourir 
à la construction d’un stéréogramme des terrains étudiés, servant à déterminer 
à la surface du sol, les points d’origines des forages. À 

Au point de vue pratique, M. Chantard recommande le forage à la corde 
dont le rendement est bien supérieur aux autres, et les appareils dits « rotary » 
qui donnent des résultats remarquables de rapidité. 

La conclusion nécessaire à ce travail, c’est que la stratigraphie nous montre 
où et quand le pétrole s’est formé, et la tectonique où et comment il s’est 
groupé. 


P. Joport. 
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Gavala, Juan, REGIONES PETROLIFERAS DE ANDALUCIA. Bol. del Instituto 
geológico de España, t. XXXVII — 1916 — pp. 29-211, 13 pl., 3 cartes 
coloriées. 


Depuis l’année 1894 ont été signalées de nombreuses manifestations pétro- 
lifères ou gazeuses dans la province de Cadix, surtout dans les environs de 
Lebrija et Villamartin. Une étude d’ensemble manquait et M. Gavala l'en- 
treprend dans ce mémoire dont voici le sommaire : 

Publications consultées. 

I. Manifestation du pétrole et du gaz hydrocarburé à la surface. Etudes et 
travaux d’exploration qu’on a réalisé. 

IT. Géologie de la contrée où sont placées les zones pétrolifères. 

III. Origine des hydrocarbures de la région de Cadix. Capacité de produc- 
tion du gisement primaire. Gisements secondaires. Description des éma- 
nations de pétrole et de gaz combustible de la région. 

IV. Géologie des zones pétrolifères d’Andalousie et indication des empla- 
cements les plus convenables pour situer les travaux d’exploitation. 

V. Description des coupes géologiques. Conclusion. 


L. FERNANDEZ NAVARRO. 
248. 
Fernandez Navarro, L., LA CUENCA PETROLIFERA DE RUBIELOS DE Mona. 
Rev. de la R. Academia de Ciencias exaclas, fisicas y nalurales de Madrid, 
t. XIII — 1914 — pp. 237-254. 1 pl., 1 fig. 


Sommaire : I. Description du bassin pétrolifère de Rubielos de Mora, 
province de Teruel (Espagne); II. Stratigraphie et constitution litholo- 
gique et minéralogique ; III. Histoire géologique ; IV. Origine probable des 
hydrocarbures ; V. Considérations tectoniques ; VI. Autres bassins ana- 
logues. | | 

Le minerai est une marne schisteuse pétrolifère remplissant le bassin de 
Rubielos, de 7 x 2 kilomètres. 

Analyse de l’auteur. 


Etude des sols et Géologie agricole 


Study of soils and Pedologia e geologia 
agrogeology agraria 
249. 
Dantin Cerecedo, Juan, Las TIERRAS NEGRAS DE MARRUECOS. Trabajos 
del Museo Nacional de Ciencias Naturales. Serie geologica, n° 13 — 1915 
— 11 p.; Madrid. 


Etudes chimique et agronomique des terres noires du Maroc appelées 
lirs ou lirzs par les indigènes et discussion de son origine. - 
L. FERNANDEZ NAVARRO. 
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250. 
Dantin Cerecedo, Juan, ACERCA DE LA COSTRA CALIZA SUPERFICIAL EN LOS 


SUELOS ARIDOS DE España. Bol. de la Rr. Sociedad española de Historia 
Nalural — 1916 — pp. 305-311. 3 fig. 


Etude de la formation d’une croûte calcaire dans la surface des sols arides 
de l'Espagne ; étendue, conditions climatiques et mécanisme de sa for- 


mation. 
L. FERNANDEZ NAVARRO. 


Paléozoologie 
Paleozoology | Paleozoologia 


(Extr. de la Rev. crit. de Paléoz, et de Paléophyt.) 


INSECTES 


par M. F. MEUNIER 
251. 
Meunier, P., NOUVELLES RECHERCHES SUR QUELQUES INSECTES DES PLA- 
TRIERES D’AIX EN Provence. Verhandl. K. Akad. Welensch., 3° sectie, 
deel XVII, n° 5 ; 17 pages, 19 figures et V pl. Amsterdam, 1915. 


Cette Note étudie plusieurs intéressantes espèces du Sannoisien d’Aix. 
Citons notamment : Capnodis spectabilis HEER, Geolrupes alavus OUSTALET, 
Cydnopsis pygmæa HEER, Cydnopsis brevicollis HEER, dont il complète les 
descriptions et donne de rigoureuses phototypies. Parmi les nouvelles formes 
nommons : Harpalus Oustaleti, Odoniotarsus arehaicus, Palomena Serresi, 
Cicada Serresi, Sceliphron tertiarius ; Tenthredinites bifasciata nov. gen. n. 
sp. ; Bombylius Depereti, Anthomyia ? pulcherrima [BRONGNIART] ; cette 
dernière espèce « in sch. », de la collection Coquand à l’Ecole des Mines de 
Paris, est publiée pour la première fois ici; puis, Tipula Bonati, Tipula 
Cossmanni et Eriopterites tertiaria nov. gen. n. sp. Parmi les Diptères Bibio- 
nidæ, l’auteur donne la diagnose de Bibio Painvini. La Note se termine par 
de courtes remarques relatives à Culicites Depereti nov. gen. n. sp. Le Mémoire 
est accompagné de 5 planches, soigneusement exécutées par la maison 
Van Leer, d’ Amsterdam. 


252. 

Cockerell, T.-D., NEw species or NORTH AMERICAN FOSSIL BEETLES, COOK 
ROACHES, AND TSETSE FLIES. Proc. U. S. Nat. Mus., vol. 54, p. 301-311, 
pl. LIV-LV. Washington, 1918. 


Ces glanures paléoentomologiques sont très intéressantes. L’auteur décrit, 
Atimoblatta reducta, dont il figure l’élytre chez qui les champs costal et anal 
ne sont pas représentés sur le schiste. Peut-être aurait-il fait chose utile en 
se bornant à le désigner comme Afimoblalta, en attendant des documents 
en meilleur état de conservation, avant de lui assigner un nom spécifique. La 
diagnose de Phoberoblatla reticulata, très soignée, n’est pas accompagnée 
d’un dessin au trait. 
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Parmi les Archimylacridæ, l'auteur décrit Cobaloblatta simulans nov. 
gen. n. sp. Cette espèce est représentée par deux spécimens dont la conser- 
vation pourrait être meilleure. Pour ma part, je me serais borné à la rappro- 
cher de l’un ou l’autre Archimylacris. On sait qu'une trop grande profusion 
. de noms a été déjà donné aux Orthoptères Blallidæ. Vient ensuite la diag- 
nose de Brachymylacris Bassleri, qu'il rapproche de B. cordala HANDL ; 
cette espèce nouvelle en diffère par de menus détails de la veination. Dans 
le groupe des Mylacridæ, M. Cockerell signale Ptilomylacris medialis 
nov. gen. nov. sp., qu'il rapproche des Genres Promylacris et Paramylacris 
Scupp. Ici, comme précédemment, nous ne voyons guère l'utilité d’une 
nouvelle coupe générique, si on en juge d’après la photographie de l’auteur, 
par la veination, qui est assez peu précise. M. Cockerell décrit encore Phthi- 
nomylacris ? pauper. De ces dernières espèces, il n’est donné aucun dessin 
restauré. 

Pour finir, l’auteur signale Adimoblatta ? flexuosa dont le champ costal est 
assez effacé. Parmi les Insectes tertiaires, l’auteur relate plusieurs Coléop- 
teres. Nommons: Carabiles ? arapahoensis, Balaninus Beeklyi, Ophryastiles 
Hendersoni et Calandriles ? ursorum nn. sp. Ces diagnoses sont accompagnées 
de bons dessins. Parmi les Diptères Muscidæ, l’auteur mentionne Glossina 
velerna COCKERELL et passe en revue les autres espèces décrites naguère, 
tout en complétant sa description par quelques notes biologiques. Il est 
regrettable que la photographie de cette mouche tsé-tsé (similigravure) 
ne soit pas accompagnée d’un dessin restauré de l’aile et des parties buccales 
de ce terrible Muscide. Félicitons M. Cockerell du soin qu’il a mis à décrire 
ces curieux Insectes. 


253. 
Meunier, F., UN PomPILIDE DE L’AMBRE DE LA BALTIQUE. Tijdschr. voor 


Entom., deel LX, p. 181-184, 3 fig. La Haye, 1917. 


Après quelques mots concernant les Pompilidés tertiaires d’Oeningen, 
du succin et des schistes miocéniques de Florissant (Colorado), Pauteur donne 
la diagnose de Pompilus seelerosus que, de prime abord, on serait tenté de 
grouper parmi les Sphegidæ du Genre Dolichurus Latr. Il en diffère d'ail- 
leurs par l’absence d’une lamelle frontale au-dessus des antennes et par la 
partie antérieure du prothorax n’atteignant pas la base des ailes antérieures, 
comme c’est le cas chez tous les Sphegidæ. Cette courte notice est ornée de 


trois dessins au trait. 


254. 
Meunier, F., SUR QUELQUES DIPTÈRES (BomByLID&, LEPTIDÆ, DoLicHo 


POTIDÆ, CONOPIDÆ ET CHIRONOMIDÆ) DE L’AMBRE DE LA BALTIQUE. 
Tijdschr. voor Entom., deel LIX, p. 274-286, 16 fig. La Haye, 1916. 


Les Diptères décrits dans cette Note sont rares dans l’ambre de la Baltique. 
Citons d’abord un Bombylidæ, Palæoamietus spinosus nov. gen. n. sp. Parmi 
les Leptidæ, l'auteur complète la description d’Atheria evecta Meun., qu'il 
place actuellement dans le Sous-Genre Symphoromyta ; il donne ensuite la 
description de Leplis samladica. Dans le groupe, si gracieux, des Dolicho- 
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podidæ, l'auteur donne la diagnose de Nematoprocius subparvus. Les Cono- 
pidés sont représentés par Palæosieus Loewi nov. gen. n. sp. Dans le monde 
des Diptères orthorapha, il signale Cricolopus minutulus et parvulus. La 
Note se termine par la diagnose du nouveau Genre Cricotopiella (Cr. rostrata 


genotype) dont la pipette, aussi longue que la téte, se rapproche de celle des. 


Ceralopogoninæ du Genre Psychophena PrÒiippi, du Chili. Le texte est 
appuyé par 15 dessins intercalés. 


255. $ ; 

Meunier, F., NOTE COMPLÉMENTAIRE CONCERNANT STYRINGOMYIA VENUSTA 
LOEW; DU COPAL RÉCENT DE ZANZIBAR. Tijdschr. voor Entom., deel LX, 
p. 370-375, 7 fig. La Haye, 1918. 


Siyringomyia venusla Loew a déjà été étudié par le célèbre diptériste de 
Meseritz. Cette Note donne une description très précise de cette espèce 
incluse dans le copal récent de Zanzibar. Elle est accompagnée de 7 dessins 
au trait, ce qui permet de bien apprécier les caractères morphologiques de 
‘de Tipulidæ. 


256. $ 

Meunier, F., SUR QUELQUES INSECTES DE L’AQUITANIEN DE ROTT, SEPT 
MONTAGNES (PRUSSE RHÉNANE). Verhand. K. Akad. Wetensch., deel XX, 
n° 1, 17 pp., 22-fig., IV pl. "Amsterdam, 19F7. 


L'auteur décrit les espèces suivantes : Dans le monde des Homoptères 
Aphididæ Schizoneura patchi n. sp., bien reconnaissable aux veines des ailes. 
Les Coléoptères ne sont pas rares sur les schistes ligniteux de Rott. Cossonus 
robustus Meun. paraît être voisin de Cleonus sexsulcalus HEER, des couches 
d’Aix (Provence). Gonocephalum (Opatrum) pristinum Hryp. est une bonne 
espèce, il en est de même de Sienus scribai HEYD. Le Mémoire contient aussi 
la diagnose de Libellula cellulosa HAGEN qui se distingue, à première vue, 
de L. martini MEUN. des couches sannoisiennes d’Aix. Parmi les Hyménop- 
tères, il fait quelques remarques concernant Formica banckhorni MEUN., 
puis décrit Ponera rhenana n. sp. Les Diptères comprennent les formes 
suivantes : d’abord, un Bombylidæ, Syatropus rottensis n. sp., ensuite deux 
Mycelophilidæ, Brachypeza graciosa n. sp. et Syntemna sepulta n. sp. 
Dans le groupe, si monotone, des Sciaridæ, il complète la diagnose de Sciara 
janassa HEYD., puis décrit Sciara Heydeni. Les Bibionidæ font l’objet de 
remarques spéciales, il signale Prolomyia antenata Hryp. et Prolomyia 
Sluiteri. Pour finir, l’auteur fait quelques courtes observations concernant 
les Tipulidæ de Rott, décrits par v. Heyden. Block, en 1776, a signalé le 
Genre Tipula du copal récent, sans indiquer le lieu de provenance. Les 
22 dessins intercalés dans le texte, permettent, à coup sûr, de déterminer 
les espèces décrites dans ce Mémoire qui est accompagné de 4 planches en 
phototypie. 


257. 
Rosen, K. v., DIE FOSSILEN TERMITEN : EINE KURZE ZUSAMMENFASSUNG 


DER BIS JETZT BEKANNTEN Funpe. Trans. Sec. Enlom. Congress., p. 318- 
334, pl. XXVI-XXX. Londres, 1912. 


E a Une 
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Après quelques considérations sommaires concernant la classification des: 
insectes fossiles de A. Handlirsch, l’auteur est enclin à croire que les Ter- 
milidæ doivent être apparentés avec les Protoblattines. Il signale que les 
Termites du Lias de Schamdelen doivent être rangés parmi les Orthoptères. 
On sait que Handlirsch les met parmi les Locustides du Genre Elcana. 
Parmi les Termites éocéniques des « Bagohit Beds » de- Bournemouth 
(Hampshire), l’auteur décrit Mastolermes bournemouthensis. Sur les Ter- 
mites de l’Oligocène moyen de Vile de Wight, il signole Mastotermes angli- 
cus, M. Batheri. On a aussi trouvé, dans l’Oligocène allemand de Schoessnitz, 


-en Silésie, Hodotermes heerianus Assmann. Les Termitiens da Miocène 


inférieur de Radoboj, en Croatie, ont été naguère soigneusement figurés 
et étudiés par Heer. Le Mémoire contient encore les diagnoses des formes 


“suivantes : Mastolermes eroaticus, Miotermes nov. gen., Calotermes œnin- 


gensis, Miolermes randeckensis, Eulermes (s. lL.) Fraasi. L'auteur s’occupe 
en détail des Termites de l’ambre de la Baltique et formule à leur sujet les 
conclusions suivantes : 1° tous les Termites hautement différenciés manquent 
dans cette résine, 2° on n’y rencontre que des imagos aptères ou ailés et non 
des travailleurs, des soldats et une seule larve. Il relate aussi que la faune 
incluse dans lambre a une extrême ressemblance avec celle des temps 
actuels. 

|M. v. Rosen se propose d’étudier dans un travail à part, la faune du succin. 
Il décrit le nouveau Genre Xestotermopsis, puis il donnela diagnose de Arche- 
termopsis Tornquisti ; il fait des remarques sur deux T'ermilidæ : Proelectro- 
termes nov. subg. dont le type est Calolermes Berendti. Picr.; et Eleetrotermes 
nov. subg. dont le type est Calolermes affinis HAGEN. La Note se termine 
par quelques renseignements concernant les Termites du copal. 

Comme l’auteur, on ne sait assez conseiller l'étude de ces êtres, au moyen 
de riches documents, qui sont destinés à nous donner un coup d’ceil intéres- 
sant pour ce qui a trait aux variations d’une faune tropicale pendant les 
époques géologiques les plus récentes. Le travail de M. v. Rosen, fait avec 
le plus grand soin, est orné de 6 planches nous permettant d'étudier la vei- 
nation des ailes des Termilidæ décrits au cours du Mémoire. On le voit 
dans le monde des Insectes, les Termites sont à considérer comme des formes 
très archaïques. 

PALÉOCONCHOLOGIE 


par M. M. COSSMANN 


258. 
Williams, M.-Y., THE SILURIAN GEOLOGY AND FAUNAS OF ONTARIO PENIN- 


SULA, AND WANITOULIN AND ADJACENT IsLanps. Canada dep. of Mines, 
Geol. Surv. Mem. 111, n° 91, geol. ser., 195 pp. in-8°, XXXIV pl. phot., 
2 cartes hors-texte. Ottawa, 1919. 


L'introduction et les premiers chapitres de cet important Mémoire sont 
consacrés à la classification et à la description des formations siluriennes, 
déposées au S.-W. du lac Ontario, région qui n’a subi aucune déformation 


violente depuis les temps précambriens. Comprise entre ce lac, le lac Erié, 
‘elle est limitée à l'Est par le Niagara et sa cataracte, de sorte que cette bande 


relativement étroite est qualifiée de « péninsule ». 
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Le chapitre VII est consacré à la paléontologie de ces couches : il est très 
bref et ne comporte que la description des espèces nouvelles, ainsi que 
quelques notes ; mais les nombreuses planches qui y sont annexées repro- 
duisent — non seulement ces quelques espèces nouvelles — mais encore les 
formes les plus connues qui sont citées dans les diverses couches étudiées 
au point de vue stratigraphique par M. Williams ; elles ne font d’ailleurs 
que confirmer la compétence notoire de l’auteur pour la détermination des 
différents niveaux qu'il y a désignés. 

Les fossiles recueillis proviennent, pour la plupart, des dolomites de 
Lockport, de la formation Medina-Cataract, de la formation « Rochester », 
dans les gorges du Niagara, etc... Outre de bonnes figures de Fucoïdes sur 
des plaques de grès, de Cœlentérés, tels que Favosiles crislalus Epw. et H., 
Receplaculites canadensis BiLLiNGs, Acervularia gracilis BiLLinGs, Sirep- 
lelasma cf. Hoskinsoni Foerste, Palæofavosiles asper d’ORB., nous signa- 
lerons, parmi les Brachiopodes : Strophonella striala [Hauu.], Orthis fla- 
belliles FoERSTE, Celospira planoconvera [HALL], Dalmanella eugeniensis 
n. sp., avec la nouvelle variété palæoelegantula, Rhipidomella hybrida [Sow.], 
Camarotechia neglecta [HALL], Rhynchotreta cabovensis n. sp., R. Williamsi 
FarsteE n. sp., Whilfidella calaractensis n. sp., Atrypa Parksi n. sp., Lophos- 
pira pulchra n. sp. 

Puis, également dans les « Medina-Cataract », deux Gastropodes en mé- 
diocre état, Strophoslylus cf. cyclostoma HarL, Hormotoma subulata [GonRAD]; 
et quelques Pélicypodes : Plerinea undata [HALL], Modiolopsis kelsoensis 
n. sp. Clenodonla macheriformis [Hatt]. 

Passons aux fossiles de Clinton : Siricklandinia canadensis BiLLinGs, de 
grande taille ; Spirifer radiatus [Sow.], Hyallidina congesta [Conran], 
Celospira hemispherica [Sow.] en trés bon état, deux Whiifidella déja con- 
nues [HALL], Rhynchotrela robusta [HALL]; Tentaculites minutus HALL, 
complète la liste de ce niveau. 

Les fossiles de Rochester : outre un beau Diclyonema reliforme [HALL], 
et deux Crinoïdes connus, de nombreux Brachiopodes, particulièrement 
Spirifer niagarensis [CoNRAD], Strophonella ? decewensis n. sp. ; un Pla- 
dyceras et deux Diaphorostoma connus, représentent les Gastropodes; il y a 
aussi des Trilobites antérieurement décrits. 

Les dolomites de Lockport sont remarquables par l’abondance des Coelen- 
térés, dont aucun n’est nouveau ; quelques Brachiopodes : Stricklandinia 
maltilonensis n. sp., Pentamerus oblongus Sow., Clorinda ventricosa [HALL] ; 
enfin Dawsonoceras annulalum [Sow.], Huronis vertebralis Strokes, qui a 
un faciès de Nérinée, et Dalmaniles limulurus GREEN. 

Nous terminons par les fossiles de « Guelph formation », des Pycnostylus 
décrits autrefois par Whiteaves, Amphicælia Leidyi [Hai], Megalomus 
canadensis HALL, assez bien conservé ; Mylilarca aculirostra [HALL] médiocre; 
Liospira perlala [HALL], moule à peine déterminable, avec d’autres Gastro- 
podes dont on n’a même pas les empreintes externes ; enfin les Céphalopodes : 
Orthoceras brucense n. sp., des Polerioceras non nommés, Melonoceras arcli- 
cameratum [HALL]. 

Cette intéressante contribution est surtout précieuse par son abondante 
iconographie. 
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Clark, T.-H., A SECTION IN THE TRENTON LIMESTONE AT MARTINSBURG, 


New-York. Bull. Mus. Comp. Zool., vol. EXIT nO 18 7p. 10-80, dpi 
phot. Cambridge, Mass, 1919. 


Martinsburg est une petite localité située à l'Est du lac Ontario, sur des 
calcaires ordoviciens en contact avec les Gneiss précambriens, La liste des 
fossiles qui y ont été recueillis comprend cinquante àsoixante espèces, 
dont quelques Trilobites, des Brachiopodes et Gastropodes en majorité, 
et seulement trois Pélécypodes ; deux Echinodermes sont figurés : Chiro- 
crinus analiformis (HALL) et Carnegiella Raymondi n. sp. Outre l'espèce 
caractéristique de ce niveau, Rafinesquina minnesolensis (WINCHELL), nous 
signalons : de bons exemplaires de Triplecia cuspidala (HALL) et de T. 
Schucherti n. sp., forme très voisine qui se distingue surtout par le contour 
arrondi et non anguleux de son tissus ; la planche annexée à la Note de 
M. Clark contient aussi la reproduction d’une coupe d’un échantillon de 
Phragmolites compressus CONRAD, qui semble avoir des cloisons de Ceratites. 


260. 

Me. Ewan, Eula Davis, À STUDY OF THE BRACHIOPOD GENUS PLATYSTRO- 
Penta, Proc. U-S-Nat. Mus., vol. 56, pp. 383-448, pli XLII Lil, phot. 
Washington, 1919. 


Les Brachiopodes classés dans le G. Platystrophia présentent un grand 
intérêt à cause de l’abondance des espèces et de leur grande variabilité qui 
explique qu’on les ait rapportées tantôt aux Spirifer, tantôt aux Alrypa 
ou même au G. Delthyris. Dès 1848, Davidson avait signalé l'analogie de 
leur structure interne avec celle des Orthis ; mais, en 1850, King proposa 
le nom Platysirophia, avec Terebralulites biforalus ScuL. comme génotype. 
D’après Cumings, on peut distinguer trois groupes de Plalystrophia : formes 
uniplissées, biplissées, triplissées, dans le sinus médian. Les plus anciennes, 
les formes ancestrales de la base de l’Ordovicien ou du Gambrien supérieur, 
sont uniplissées. Toutefois ce Genre fournit de nombreux exemples de con- 
vergence dans le développement de la coquille ; d’autre part, on trouve — 
dans la comparaison des groupes biplissé et triplissé — un bon exemple de 
développement parallèle, quant au galbe plus ou moins globuleux et à Vor 
nementation de la surface des valves. Certains types sont.« phylogérontiques », 
non seulement par leurs dimensions, mais par l’obsolescence des plications 
dans le voisinage des angles cardinaux. 

Ce chapitre systématique contient encore d’intéressantes considération > 
qu’il serait impossible de résumer, dans une courte analyse, sur les cas 
pathologiques, les mutations récurrentes, l’ontogénie des espèces qui passent 
de l’état lisse et embryonnaire à l’état plissé, enfin et surtout à propos de la 
corrélation qui peut exister entre la phylogénie des espèces et leur succession 
stratigraphique : un tableau suggestif montre à ce sujet l’évolution des 
formes dont les dernières triplissées s’éteignent à la partie supérieure de 
l’Ordovicien ; ce premier tableau est confirmé par une liste complète de 


répartition des espèces, géographiquement et stratigraphiquement, par 
gisements. 
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Voici maintenant l’énumération des espèces figurées : 


GROUPE UNIPLISSÉ. — Plaiystrophia uniplicata n. sp., dans les couches 
de Trenton, du lac Champlain, d’une petite taille. 
GROUPE BIPLISSÉ, subdivisé en quatre sous-Groupes. — P. præcedens 


n. sp. ; P. regularis SHALER ; P. daylonensis [Foerste], avec la var. nouvelle 
laurelensis, des calcaires de Laurel [Niagara group] ; P. trentonensis n. sp., 
avec les var. nouv. champlainensis, perplana ; P. brachynota [Hatt], P. 
_ reversata [ForrsTE], P. hermilagensis n. sp. 

GROUPE TRIPLISSÉ, subdivisé en trois sous-Groupes. — P. exlensa n. sp. ; 
P. elegantula, avec les var. nouv. friplicala, amplisulcata; P. amena n. sp., 
avec la var. nouv. longicardinalis ; P. globosa n. sp. ; P. rhynchonelliformis 
n. sp. ; P. colbiensis FoERSTE, avec la var. mutata FoERSTE ; P. praecursor 
FoersTE, avec les nouv. var laliformis, angustata ; P. juvenis n. sp., P. 
pauciplicata Gumines. P. strigosa n. sp., P. nilida n. sp., P. morrowensis 
[JAMES], P. corryvillensis n. sp., P. sublalicosta n. sp., P. acuminata JAMES ; 
P. Ferslei n. sp., avec la var. nouv. ampla ; P. attenuata n. sp., P. clarks- 
villensis FoersTE, P. Cumingsi n. sp., P. annieana Farste, P. morilura 
Cumincs ; P. acultilirala [ConRAD], avec les var. prolongala FŒRSTE, senex 
Cum. ; P. elkhornensis n. sp., P. præponderosa n. sp. ; P. ponderosa FŒRSTE, 
avec les var. auburnensis FŒRSTE, amheimensis n. v. ; P. pervalensis n. sp. ; 
P. profundosulcata [MEEK], avec la var. hopensis FŒRSTE ; P. crassa [JAMES], 
avec var. non dénommée ; P. laticosta [MEEK] ; P. unicostata Cum., avec 
la var. nouv. crassiformis ; P. cypha [JAMES], avec les var. nouv. lumida, 
arcla, bellalula ; P. Wallowayi FŒRSTE. 

Il faut certainement une très grande attention pour distinguer, sur les 
excellentes figures, toutes ces formes bien voisines dont le nombre pourrait 
peut-être être considérablement réduit. 


261. 

Couffon, D” Olivier, LE CALLOVIEN DU CHALET, COMMUNE DE MONTREUIL- 
BEzLaY (M.-ET-L.), Bull. Soc. El. Sc. d’ Angers; t. XLVII— 1917 — 
pp. 65-130; t. XLVIII — 1918 — pp. 225-321; t. XLIX — 1919 — pp. 
15 à 97; tir. à p. in-8° de 245 p. (atlas de XVIII pl. in-4° phot. accomp. 
le 8 p. de lég.). Angers, 1919. 


Commencée en 1908, cette intéressante Monographie comprend, après 
une courte introduction historique et stratigraphique, la description et la 
figuration presque complète de tous les animaux, du célèbre gisement de la 
carrière du Châlet, depuis les Crinoïdes, Anthozoaires, Bryozoaires, repré- 
sentés par des espèces déjà connues, jusqu’à la longue série des Mollusques 
et Molluscoïdes dont nous allons faire l’analyse, et se terminant par les restes 
de deux Vertébrés. 

Les Brachiopodes assez nombreux n’occupent pas moins de 26 pages 
dans le texte, et deux planches à peu près dans la figuration. Quoi qu'il 
s'agisse d’espèces antérieurement décrites et figurées, M. Couffon en discute 
la détermination, en fournit de bonnes figures (ce qui n’est pas à négliger), 
et pour quelques-unes d’entre elles, intercale dans le texte des croquis de 
l'appareil brachial qui sont une nouvelle contribution aux travaux bien 
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connus de Deslongchamps et d’(Ehlert. La nomenclature générique est mise 
en harmonie avec les publications modernes de M. H. Douvillé, mais elle 
était déjà imprimée quand M, Rollier a publié tout récemment son Synopsis 
dans les Mém. de la Soc. pal. Suisse (1). 

Passons aux Pélécypodes dans la détermination spécifique desquels il eût 
été intéressant de comprendre la révision faite -— également par M. Rollier (2) 
dans le même recueil — de certains noms en tenant compte des mutations 
stratigraphique, notamment pour Clenostreon proboscideum [Sow.] dont la 
subdivision s'impose désormais. Une petite critique grammaticale à propos 
de Plagiosloma lenuistriala [GoLpr. Lima] qu’il faut écrire lenuisiriatum ; 
la même faute d’accord est à signaler en maint endroit de ce Mémoire, ce qui 
prouve que ce n’est pas un lapsus d’imprimeur, mais que l’auteur respecte 
à tort l’orthographe initiale de l’adjectif même quand ce dernier s'applique 
à un autre Genre ; or les règles de priorité en nomenclature ne s'étendent 
pas jusqu’au solécisme ! 

Il est intéressant de retrouver en Maine-et-Loire Myoconcha Strajeskyi 
[d ORB. Mylilus], de l’Oxfordien des environs de Moscou : ce n’est qu’un 
fragment, mais il montre la charnière. Dans les Arcidés qui sont assez nom 
breux, je remarque encore deux espèces russes (Beushausenia Lulugini 
{[Borisssak], B. Keyserlingi [d’Or8.], B Rouilleri [TRAuTscHOLD], plus 
B. Bigoti, encore plus triangulaire et oblique que B. Keyserlingi du même 
gisement. 

Trigonia Germaini est une toute petite espèce connue par un seul échan- 
tillon, et l’ornementation quadrillée qui le caractérise est peut-être népio- 
nique ? Pachylypus aff. paucicosla est peut-être une mutation descendant 
de l’espèce ancestrale du Bathonien de la Moselle (Astarte, Terq. et Jourdy) ; 
mais là encore, il n’y a qu’un seul échantillon de valve gauche, à charnière 
un peu fruste, de sorte que M. Couffon a eu raison d’être prudent. 

L'auteur m'avait préalablement communiqué Tancredia ? Cossmanni et 
je lui avais conseillé le ? au point de vue générique, attendu que l’exemplaire 
est plus rhomboidal que ne le sont d'ordinaire les Tancredia, et que la char- 
nière n’a pu être dégagée, le spécimen unique étant bivalvé. 

Les Gastropodes constituent l’élément le plus abondant de cette Jolie 
faune ; après la magistrale étude d’Hébert et Deslongchamp, M. Gouffon 
n’a pu glaner que quelques rares nouveautés ; les déterminations génériques 
sont en conformité avec mes propres publications, de sorte que s’il y avait 
des critiques à formuler, c'est plutôt moi qu’elles devraient atteindre. 

Brachylrema spinosum Hé. et DESL. (non spinosa!), remarquable par ses 
grosses épines, avait été méconnu et mal interprété dans ma collection 
dont M. Couffon a eu l’obligeance de faire la revision, lors d’une de ses visites ; 
mais il est dommage que la figure 6 (de la pl. XIU de son atlas) ne soit qu'une 
reproduction de la figure originale, et l'auteur ne nous dit pas si le type 
a été perdu ; il eût été bien désirable de saisir cette occasion pour le reproduire, 
Les figures 9 et 10 de Cryptaulax, intercalées dans le texte, sont la reproduction 


(1) Synopsis des Spirobranches Celto-souabes, 1916-1917. 
| (2) Foss. nouv. ou peu connus des terr. sec. du Jura, I-VI (1911-1917) ; II° part. 1918. 
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de mes propres dessins, que je me suis fait un plaisir de communiquer 
à l’auteur. 

En ce qui concerne Procerithium muricalum [Sow.], il me semble que 
M. Couffon n’a pas été heureusement inspiré en rapportant à cette espèce 
leajocienne la mutation du Callovien, pour laquelle j’avais précisément créé, 
en 1913, la mutation Rhabdocolpus Œhlerli, après mûre comparaison entre 
les spécimens des deux étages : c’est un pas en arrière, à mon avis. 

Bourguelia decipiens [H. et D. Cerith.] est très intéressante parce qu'il 
est rare de trouver avec leur test des représentants de ce Genre, et que l’on 
constate l’existence sur la figure 5 d’une columelle presque rectiligne qui 
éloigne complètement ce Genre des Turritelles, et plus particulièrement de 
Mesalia dont il a un peu l’aspect. J’eusse été très heureux de voir ce spécimen 
quand j'ai rédigé la livraison correspondante de mes Essais de Pal. comparée, 
Purpurina Cottreaui paraît se distinguer par sa spire élevée, par la finesse 
de son ornementation et par sa carène non crénelée. 

Rigauxia Trigeri (H&B. et Desr. Chemn.) avait déjà été placée dans son 
véritable Genre à la VIIe livraison de mes Essais (p. 38); M. Couffon a omis 
cette petite référence synonymique ; il en est de même d’Hudlestoniella 
calloviensis [H. et D. Eulima], et de la plupart des Promathildia, Turritella 
condensala H. et D. — qui n’est certainement pas une Turritelle — se rap- 
procherait plutôt des Eucyclus, quoique le treillis de ’ornementation ne soit 
pas muriqué. 

On peut se demander si Monodonta granaria [H. et D. Trochus] n’est pas 
plutôt une Qolilicia, en tous cas cette coquille n’a aucune analogie avec 
les Monodontes tertiaires et son ouverture a beaucoup d’analogie avec celle 
d’O. modesta [ H. et D. Turbo] qui est décrit quelques pages plus loin et figuré 
sur la pl. XI (1). 

La série des Pleurolomariidæ est intéressante et déterminée avec assez 
de justesse, mais je m'attendais à trouver sur les planches de meilleurs 
échantillons avec des ouvertures beaucoup plus intactes ; dans un aussi 
riche gisement, on a le droit d’être difficile sur le choix des plésiotypes à 
figurer. 

Emarginula Dollfusi dont le sommet est enlevé ce qui le fait ressembler 
à un Balanus, est une assez grosse coquille dont la fissure marginale, heureu- 


sement conservée, est assez profondément entaillée. Je suis toutefois surpris. 


de constater qu'on n’ait pas encore recueilli dans cette faune, ni Helcion, 
ni Patelles, ni Scaphopodes. 

Ici s’arréte l’analyse des Mollusques dont je me suis chargé : les Céphalo- 
podes qui terminent le volume seront l’objet d’un compte-rendu ultérieur 
de la part d’un de nos collaborateurs spécialistes. 


La liste des travaux cités dans ce Mémoire est longue et bien documentée ; 
il y manque toutefois les travaux de M. Rollier que j'ai signalés ci-dessus. 
Le tableau final de 230 espèces, avec leur répartition stratigraphique dans 


les deux zones et leur extension géographique, est très suggestif. 


(1) Dans une note additionnelle, M. Couffon a encore décrit Riselloidea Deglonschampsi 
Cossm. mss. qui se distingue de R. biarmala (M.). 


PALÉOZOOLOGIE 119 
262. s 
Douvillé, Henri, LE BARRÉMIEN SUPÉRIEUR DE BROUZET —- PART 111 (1): 
LES RUDISTES. Mém. Soc. géol. Fr. Paléontol., t. XXII, fasc. 1, pp. 1-28, 
in-4°, pl. I-IV phot. Paris, 1918. 


L’auteur rappelle d’abord les conditions de dépôt du calcaire crayeux 
de ce gisement, entre les marnes calcaires du Barrémien moyen et les calcaires 
marneux de l’Aptien inférieur (Bédoulien). Ce calcaire crayeux n’équivaut 
donc qu’à la partie inférieure de l’Urgonien d’Orgon où le faciès crayeux se 

© prolonge dans le Bédoulien. De la comparaison des Rudistes de Brouzet 
avec ceux d’Orgon, M. Douvillé conclut que les premiers sont moins évolués 
que les seconds, ce qui indique une faune un peu plus ancienne, Il examine 
ensuite successivement les formes normales et les formes inverses de Brouzet. 

FORMES NORMALES. Elles dérivent vraisemblablement des Heterodiceras et 
Monnieria du Jurassique, les Toucasia représentant la forme primitive, à 
valve supérieure très saillante et carénée, avec une lame myophore, du côté 
postérieur, sur les deux valves : les Requienia s’en distingueraient par 
l’aplatissement progressif de la valve supérieure et par sa disparition consé- 
quente de la lame myophore de la valve inférieure, Matheronia, dépourvue 
de lame myophore sur la valve supérieure paraît former une branche très 
distincte, descendant directement d’Helerodiceras. 

Toucasia precarinata H. Douv., l'appareil cardinal de la valve supérieure 
ressemble beaucoup à celui de T. carinata d’Orgon, mais la lame myophore, 
au lieu de s’enfoncer au-dessous du plateau cardinal, est sur le prolongement ; 
puis elle s’en écarte de plus en plus dans les formes plus récentes, pour passer 
au G. Apricardia. 

Requienia Pellati PAQUIER n’a pas été rencontrée à Orgon, la présence 
d’une carène sur la valve supérieure lui donne un caractère ancien. 

Requienia gryphus, qui avait été confondue par Paquier avec Matheronia 
gryphoides [MATH.], s’en distingue par sa forme générale et par la disposition 
des zones siphonales. R. Ammonia [GoLor.] est trop connue pour qu'il soit. 
utile d’y insister, Enfin Matheronia Munieri PAQUIER, représentée par un 
grand échantillon à valve supérieure décortiquée. 

FORMES INvERSES. Monopleura michaillensis Picr. et Gamp., très variable 
par suite de son mode de croissance en trois périodes inégalement dévelop- 
pées ; M. varians Maru., caractérisée par sa forme générale arrondie ; M. 
marcida WHITE dont la valve supérieure est particulièrement plate ; M. 
imbricala [MATH.], groupe de formes distinguées par d’Orbigny sous le nom 
Caprina trilobala. Monopleara (Petalodontia) Bruni, petite forme très curieuse, 
avec une valve supérieure capuloïde et une valve inférieure très allongée ; 
enfin M. (Pelal.) mulabilis MATH. ne, 

Le G. Agria Maru. (1878) est représenté par les deux formes : Radiolilis 
marticensis d’ORB., à charnière robuste et a section quadrangulaire ; et 
Hippurites Blumenbach STUDER, à charnière plus grêle et à section trian- 
gulaire. 


(1) Voir Partie I, Mémoire n° 37; et Partie II, Mém. n° 51 par M. Cossmann. Paris, 
1918. 
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263. - i 
Morgan, J. de, CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES MEGATHYRIDÉS, LEUR 
ORIGINE ET LEUR CROISSANCE. Bull. Mus. Hist. nat. — 1918 — n° 3, 9 p., 


24 fig. dans le texte. Paris, 1919. 


Dans cette Note très documentée, l’auteur fait ressortir l’analogie qui existe 
dans l'aspect général de certains types de Cistella et des quelques Megathyris 
actuellement connus, et notamment entre les plus anciens représentants de 
ces deux Genres : Meyathyris cuneiformis (d’OrB.), Cistella pesanseris [E. 
Dest.], tous deux de la Craie supérieure. M. de Morgan a remarqué que lesii 
septums latéraux, caractéristiques de Megathyris, ne se développent pas 
toujours dans le jeune âge, et que par suite, la coquille semble — pendant 
un certain stade — appartenir au Genre Cistella, n’en différant que par la 
double courbure de chacune des lamelles apophysaires, et si ces lamelles 
ont disparu, par la forme seule de la valve. Les deux espèces étant contem- 
poraines, c’est au cours d’époques plus anciennes qu’il conviendrait de placer 
la séparation des deux phylums ; mais malheureusement on n’en connait 
pas encore de représentants avant le Sénonien supérieur. 

D'un tableau graphique dans lequel l’auteur a groupé les croquis de onze 
espèces de Cistella envisagées aux divers âges de leur développement, il 
conclut — surtout pour l’Eocène — que l’ontogénie est remarquablement 
régulière, partant du stade embryonnaire, lisse et semi-circulaire, pour aboutir 
à la forme plissée, subrhomboidale, analogue à Megalhyris. Il est dommage 
qu’en raison du petit nombre et de la rareté des espèces de ce dernier Genre, 
il n’ait pas encore été possible d'établir la même filiation : entre les deux 
espèces crétaciques et les deux formes pliocéniques, il n’y a jusqu’à présent | 
aucun lien Je transition dans tout le Tertiaire inférieur et moyen. 

En terminant, M. de Morgan ajoute que les espèces antérieures à la Graie 
supér. (Lias, Oolithe, Néocomien) sont encore trop douteuses, au point de 
vue générique, pour qu’on puisse faire autre chose que de signaler l’analogie 
de leur forme extérieure avec Megathyris, et suggérer simplement que ce sont 
des Articulés attachés par un ligament aux corps solides, jamais adhérents 
par leur test, comme Thecidea ou Crania. 


264. 

Newton, R. Bullen, On RÆTOMYA, A NEW GENUS OF PELECYPODA FROM THE 
TERTIARY Rocks or EGYPT AND SOUTHERN NIGERIA. Proc. Mal. Soc., 
vol. XIII, parts III et IV, pp. 79-84, pl. I. Londres, 1919. 


La coquille dont il s’agit a été primitivement recueillie dans les couches 
supérieures du Mokatammien (Eocène moyen) d’Egypte, et aussi dans le 
Sud de la Nigérie. Ce Pélécypode a la forme ovale de Callista, avec une élé- 
gante ornementation de lamelles concentriques ; mais la charnière — qui 
est bien visible sur quelques fragments — se rapproche de celle de Mactra, 
sans dents latérales, ou plutôt de Raeta, de sorte que M. Newton propose 
un G. nouveau Rætomya dont le génotype serait Lovellia Schweinfurihi 
MayEer-Eymar. Comme la dénomination Lovellia s'applique à l’espèce 
actuelle Lutraria canaliculata Say, qui est le type du G. Raela Gray, et que 
Rælomya Schweinfurthi possède un cuilleron, ou plaque chondrophore, sur 
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les deux valves, analogue à celui des Myidés, et absolument différent de ce 
que comporte l’appareil cardinal de Raeta, la création de M. Newton paraît 
justifiée ; l’auteur la complète même en proposant la Fam, Reetomyidae 
dont on ne connaît encore que ce seul représentant, 


265. 
Harris, G.-D., PELECYPODA OF THE St-MAURICE AND CLAIBORNE STAGES, 


~ Bull. Amer. Pal., vol. 6, n° 31, 268 pp. in-8° carré, LVII pl. phot. Ithaca, 
NY, 919 


Dans l’introduction de cette Monographie l’auteur rappelle que la série 
éocénique de la côte orientale des Etats-Unis se divise en cinq étages : 


Jackson — marin = Bartonien 
Claiborne — lignitique | = Lutécien 
St-Maurice — marin = 
Sabine-stage — lignitique = Cuisien 
Midway-stage — marin = Thanétien 


La révision des Pélécypodes, entreprise par M. Harris en attendant la 
publication prochaine de Paleontologia americana, vise exclusivement le 2° 
et le 3e étages de cette série, correspondant à notre Lutécien. Dans notre 
analyse, il nous serait impossible de discuter chacune des nombreuses espèces 
décrites et figurées avec un grand luxe. Je me bornerai donc à signaler les 
particularités les plus intéressantes de ce grand Travail. 

Une mutation d’Ostrea vicksburgensis Conr., décrite sous le nom de var. 
nouvelle Ludoviciana, a un peu l’aspect de notre O. cyathula Lamk., de 
l’Oligocène ; une variété nouvelle Hammelli d’Anomia navicelloides est 
caractérisée par sa fine radiation rayonnante. La série des Pectinidés est 
surtout légèrement représentée dans les gisements du Mississipi : Pecten 
cawcawensis n. sp., du Genre Chlamys, a les valves très inégalement ornées, 
obliques et fortement échancrées pour le byssus. Pinna gravida n. sp., 
presque lisse, et P. cawcawensis n. sp. ornée de plis en zigzag ; Modiola 
cawcawensis n. sp. gonflée et subanguleuse ; Mauricia houstonia [ HARRIS], 

nouveau S.-G. de Modiola, caractérisée par les plis transverses et écartés 
de la région buccale, Les trois espèces de Crenella appartiennent évidemment 
à trois Sous-Genres distincts. 

La série des Trinacria, ne remplit pas moins de deux planches ; mais, 
dans le nombre, il me semble qu’il y a des Slalagmium, et d'autre part 
M. Harris propose le nouveau S.-G. Pachecoa dont la surface est costulée 
comme celle des Arca, genotype Trinacria Cainei n. sp. ; ce groupe serait 
à comparer avec mon Genre Fossularca ? 

Peclunculus lisbonensis n. sp., du Groupe de P. cor, est désigné sous le 
nom générique Glycymeris emprunté à la nomenclature de M. Dall et que 
nous n’admettons pas en Europe où il remplace au contraire Panopea ; 
Peclunc. sabinensis n. sp. orné de fortes côtes rayonnantes et arrondies. 
Dans les Arca, il y a une nouvelle var. Ludoviciana d’une Barbalia du Groupe 
Obliquarca Sacco, et ce n’est cértainement pas une Byssoarca comme Pin- 
dique la légende des figures 8-16, sur la planche XXI. Une autre espèce du 
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groupe Acar est sûrement à séparer de l'espèce actuelle reliculafa GMELIN, — 
avec laquelle l’a confondue à tort M. Dall ! 

Leda cœlaloides n. sp. est séparée de L. colata ConR. à cause de sa forme 
plus équilatérale, non rostrée ; L. Trumani n. sp. est un Lembulus très allongé 
qui diffère de L. opulenta Con, par le large sillon anal de son rostre ; L. 
magnopsis n. sp. très voisine de L. magna LEA, mais beaucoup moins aigue 
que la var. lisbonensis ALDR. ; L. pistorupes n. sp., avec quelques plis écartés 
et concentriques sur la surface dorsale ; L. killensis n. sp. semi-elliptique, 
ressemble à L. striala ; L. ozarcola n. sp. entièrement lisse, de même que 
L. crassiparva n. sp., tandis que L. wanlubbeana n. sp., se rapproche plutôt 
des Adrana plates, lisses et allongées. On voit par ces quelques citations 
combien les Leda sont richement représentées dans les couches claiborniennes, 
Les Nucules sont bien moins nombreuses et ne comportent qu’une seule 
espèce nouvelle, Nucula ripe, assez régulièrement ovale. 

En dépit de ce que j’ai publié dans le B. S. G. F., M. Harris conserve le 
nom planicosla pour la grande Vénéricarde des Etats- Unis ; j'ai démontré 
que sa charnière diffère complètement de celle de notre espèce parisienne et 
qu’on doit reprendre le nom densala CONRAD pour la forme claibornienne, 
Par contre, la distinction des formes confondues sous le nom rolunda LEA, 
est faite avec beaucoup de soin. Venericardia natchiloches n. sp. remarquable 
par le petit nombre de ses côtes. Pleuromeris lorlidens n. sp. subquadran- 
gulaire, paucicostulée. 

A la limite des Crassatelles, nous trouvons Lirodiscus smilhvillensis 
[Harris] et Crusluloides psychoplerus [DALL], le premier costulé comme 
Aslarle, le second irrégulièrement aplati ; puis L. prolraclus [MEYER], 
L. lellinoides [Conran] = Aslarle Niklini LEA; deux nouvelles Astarte 
triangulaloides et neuseana ; Cuna parva [LEA], Cuna astartoides n. sp., 
Pleuromeris Aldrichi n. sp. 

Crassalella negreelensis n. sp. n’est peut-être que le jeune âge sillonné 
d’ane grande espèce lisse ? Les autres espèces bien connues de ce Genre sont 
étudiées très en détail. 

Nous remarquons ensuite Scintilla alabamiensis Cossm. pour laquelle 
il conviendrait LUCE: le nom générique Spaniorinus DALL, puis Sporiella 
Gregorioi Cossm. ; Bornia isosceles n. sp., B. perdita n. sp., Montacuta clai- 
bornensis DALL (au lieu de Claiborniana). 

Les Lucinidae sont énumérés sous le nom (sensu lato) Lucina : ce sont 
pour la plupart des Phacoides appartenant à plusieurs des S.-Genres que 
j'ai distingués, soit dans la Conchologie néogénique de l’Aquitaine, soit 
dans l’Appendice V du Catalogue illustré de l’ Eocène des environs de Paris. 
Il wy a d’ailleurs, dans cette Famille, aucune espèce nouvelle à signaler, 
pas plus que dans le Genre Corbis ; : seulement Diplodonta corbiscula n. sp. 
qui est assez obliquement transver se. 

Parmi les Cardiidæ, il y a principalement C. onachilense n. sp., du Groupe 
de C. gigas, qui atteint une hauteur de 10 centimètres ; puis Hemicardium 
(et non pas Prolocardia) salrivale n. sp. finement rayonné sur la région anale ; 
Miocardia caroline Harris, dont il serait essentiel de connaître la charni ière, 

Meretrix sylværupis n. sp. est vraisemblablement une Callista, de même 
que M. neusensis n, sp., tandis que M. Machaeni n, sp. se rapporte plutôt 
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à Pitaria, comme Cyth. Poulsoni Conrap. Le groupe si variable de Cyth. 
irigoniata LEA est étudié et élucidé avec beaucoup de soin, l’auteur y dis- 
tingue quelques var, nouvelles, mais il me semble que ce sont plutôt des 
Veneridæ dépourvues de la lamelle latérale A I. Clemenlia mercenaroidea 
[ALDRICH] est figurée d’après de bons spécimens montrant la charnière. 
Gemma sanclimauricensis n. sp., forme triangulaire à ligament externe 
très court, Pelricola claibornensis n. sp., Coralliophaga (Oryclomya) clai- 
bornensis DALL, terminent ce Cénacle. 

Les Tellinidæ sont nombreuses : T. cynoglossula n. sp. ressemble au S.-G. 
Tellinula non rostré ; mais T. (Angulus) eutænia DALL est vraisemblablement 
une Psammobia à ligament saillant ; T. cherokeensis n. sp. est une Merella ; 
Macoma Danai n. sp. paraît bien classé, mais les Semele sont plutôt des 
Arcopagia, pour la plupart, car il n'y a guère que S. australina n. sp., dont on 
distingue la fossette ligamentaire. Cumingia? killensis n. sp., très intéres- 
sante forme ornée comme Sfrigilla. Pleropsis papyria CONRAD n’est repré- 
sentée que par une reproduction de la figure originale ; de Periploma, il n’y a 
toujours que des fragments de charnière, dont la coquille est fragile. Les 
Verticordia sont beaucoup plus richement représentées, il faudrait écrire 
V. eocænensis el non pas eocensis qui est un barbarisme. 

L'étude des Corbules occupe une dizaine de pages dans lesquelles Pauteur 
a consciencieusement délimité les espèces si variables, Ensuite, Panopæa 
porrectoides Aupr., Solen lisbonensis ALDR., Ensiculus Conradi Gossm. dont 
le type (de ma collection) reste encore actuellement le seul fragment déter- 
minable, Enfin Marlesia lexana Harris, Gaslrochena larva Conr., Xylo- 
phaga mississipiensis Meyer, Pholadomya claibornensis ALbR. terminent 
cette volumineuse étude. 

L’auteur ayant expliqué au début qu'il réservait, quant à présent, pour 
une recherche ultérieure la détermination précise des Genres, les observations 
| que je me suis permis de faire ci-dessus à ce sujet, n’ont pas le caractère 
d’une critique, mais plutôt d'indications que nous lui soumettons en vue de 
ce complément d'étude. La synonymie et toutes les références sont inscrites 
avec la plus scrupuleuse exactitude, de sorte que la Monographie de M, Harris 
constitue un catalogue précieux à consulter à tous égards. 


266. 
Cossmann, M., MONOGRAPHIE ILLUSTRÉE DES MOLLUSQUES OLIGOCÉNIQUES 
DES ENVIRONS DE Rennes. Journ. Conch., vol. LXIV — 1918-1919 — 


fasc. 3, pp. 133-199, pl. IV-VII phot. Paris, 1919. 
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Cette petite brochure est, en réalité, une revision complétée de l'Etude 
publiée, en 1880, par Tournouër sur les fossiles de l'étage Tongrien des 
kate RA 

exploitations de marnes, aux environs de Rennes (Ille-et-Vilaine). L’age 


stampien de ces couches a été bien établi par ce géologue qui était — en 
même temps — un fin paléontologiste et qui a appuyé son opinion de la 


description de 29 espéces recueillies par un pharmacien de la localité, nommé 
Lebesconte. La comparaison des fossiles de cette collection, conservée au 
Muséum de Nantes, ainsi que la communication de récoltes plus récentes, 
faites dans les nouveaux gisements en exploitation et conservées au Muséum 
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de Rennes, qui wont été communiquées par le conservateur de ce Musée, 
avec l'autorisation de la Municipalité, enfin la communication des espèces 
recueillies par M. Silvestre de Sacy, mont permis de porter à 56 le nombre 
des Mollusques que renferment les gisements en question. A, 

Je signale ci-après les espèces nouvelles, ainsi que les particularités les 
plus intéressantes, relatives aux formes déjà connues. 

Osirea cyalhula Lamx, race Bezieri, plus voisine d’O. hypermeces CossM. 
de Gaas, que de la forme typique d’Etampes. Exogyra Saeyi qui n’est pas 
une monstruosité de la précédente, mais une vraie Exogyre. 

Peclen Sylvestrei-Saeyi est séparé de P. arcualus BroccHi, commun à 
Biarritz et en Italie, à cause de son ornementation intercostale beaucoup 
plus fine ; Chlamys Bezieri plus étroit que C. decussala [Munst]. ; Chl. 
(/Equipeclen) gregoriensis orné de 20 côtes. 

Mylilus Rouaulti de GROSSOUVRE in sch. n’avait pas encore été publié ; 
les Meleagrina sont un peu incertaines, et l’auteur se borne à en rapporter 
les fragments à Avicula slampinensis DESH. 

Lulelia Munieri Tourn. est l’un des fossiles les plus abondants des couches 
de Rennes ; Phacoides occidenlalis Tourn. a été séparée avec raison de 
Lucina Thierensi Hts. Levicardicun Discors gaasense Tourn. in sch, avait 
été séparé, dans la collection Tournouér du véritable C. aquilanicum MAYER, 
et c’est bien la même dénomination qu’il faut appliquer au fossile de la coll. 
Lebesconte. 

Callista Saeyi, du groupe de Cylherea elegans LAMK. ; Marcia (Similivenus) 
tenuisuleata, première apparition de ce Genre dans l’Oligocène ; Tellina 
(Merella) Bezieri, différente de T. Raulini DesH., qui est un Mucaliopsis 
également représenté aux environs de Rennes. 

Passons aux Gastropodes qui sont beaucoup plus nombreux que les 
Pélécypodes : Drillia (Tripia) elavatuloides, le seul Pleurotomidé ; Uxia 
Sandbergeri (TouRNOUER), l’échantillon de la coll. Lebesconte reste toujours 
à l’état de type unique ; Ancilla Tournoueri ne peut se confondre — comme 
l’avait fait Tournouér — avec A. glandiformis Lamx.; Marginella (Staz- 
zanio) Saeyi, M. (Slaz.) Behui, Cryplospira (Gibberula) cf. perovalis (von 
KOENEN). 

Lirofusus Gallieus, premier représentant en Europe de ce Genre écoénique 
de l’Alabama ; Melongena (Pugilina) Tournoueri, M. (Pug.) Bezieri, résul- 
tant d’un triage attentif de spécimens confondus par Tournouér avec Hemi- 
fusus polygonalus BRoNGN. non GRAT. 

Murex Vasseuri Tourn., unique, coll. Lebesconte ; Typhis (Cyphonochilus) 
intergymnus, à ne pas confondre avec Lyrolyphis cuniculosus ; un fragment 
de Cypræa non déterminable spécifiquement. 

Hemicerithium subimbricatum plus étroit et plus finement orné qu'H. 
dissilum d’Etampes et de Mayence; Polamides subcinclus (d’Ors.), P. con- 
junclus (DEsu.), P. Lebesconlei (TourN.), ce dernier très variable, représentent 
largement la série des Polamides stampiens. Pirenella (Granulolabium) 
Galeollii Nysr doit définitivement remplacer la dénomination Cerithium 
plicalum Lamx. non Bruc., le type de Bruguière étant un fossile des marnes 
bleues miocéniques de Montpellier ! 


Sandbergeria Dollfusi Tourn. assez abondante ; Diasloma hypermeces, 


n 
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a séparer de D, costellalum [LAmK.], l’auteur rappelle à cette occasion les 
autres races alpines ou landaises qui ont été également confondues avec la 
mutation ancestrale du Lutécien. 
Melania (Eumelania) Bezieri; Bayania Tournoueri, race à séparer de 
B. semidecussala [Lamx.]; Turritella (Hauslalor) myurelloides ; Littorino- 
lacuna quincuneialis qui a le galbe des Littorines el une arête ombilicale 
-comme les Lacunidés, c’est un Genre intermédiaire entre les deux Familles. 
Hydrobia armoricensis [TourN.] em. pro armorica ; Amnicola globularis 
[Tourn.]; Deshayesia Miloni, Natica (Labellinacca) Tournoueri; Crommium 
 anguslalum [Grar.] et Megalylotus crassalinus [LAMK.], qu'on distingue 
toujours assez facilement. 
Collonia tenuizonata, Rorania Tournoueri, Tornalina exerla [DESH.], 
terminent ce modeste catalogue qui est accompagné de quatre planches en 
phototypie. 


267. 

Winkle, Kath. van, et Harris, G.-D., NEW oR OTHERWISE INTERESTING 
TERTIARY MOLLUSCAN SPECIES FROM THE EAST Coast oF AMERICA. Bull. 
Amer. Pal., vol. 8, n° 33, pp. 5-32, 3 pl. phot. Ithaca, N.-Y., 1919. 


M. Harris et ses élèves continuent l’étude des matériaux accumulés depuis 
20 ans, dans les collections : le présent Bulletin contient quelques remarques 
de Mrs K. van Winkle sur les fossiles éocéniques de la Virginie, et la des- 
cription de fossiles jacksoniens (Eocène supérieur) de la Caroline et-du Texas, 
par M. G. Harris. 

La première Note ne contient que cinq diagnoses suivies d’une liste 
générale de la faune de l’Eocène moyen du Bassin de la Virginie : Leda 

ecelatella est un Lembulus très voisin de L. colata Com. ; Anapteris regalis 
est le génotype d’un S.-G. de Pélécypodes dont l’auteur désigne la position 
systématique près de Corbula, mais on n’en connaît qu’une valve gauche, 
très aplatie, avec une expansion aliforme sur le bord buccal, et dépourvue 
de sinus. 

Pirula affinis qui ressemble à P. mississipiensis (CONRAD) et que l’auteur 
dénomme génériquement Ficus ; Solarium Janthinge, qui a tout à fait le 
faciès d’un Xenophora, il faudrait voir la base qui n’est pas figurée. Adeorbis 
novi-castri doit probablement être un Tornus, et A ? virginiensis, simple 
fragment qui a plutôt l’aspect d’Homalaxis. 

La seconde Note réunit un certain nombre d’espèces nouvelles provenant 
de diverses localités de la partie moyenne de l’Eocène supérieur : Venericardia 
eutaweolens, Melis eutawensis moule interne; Crassalella eutaweolens moule 
interne plus cunéiforme qu'aucune espèce connue dans lEocène ; Miocardia 
Carolinæ moule interne génériquement incertam; Peclen trentensis qui est 
un Chlamys ; Pecchiolia Dalliana intéressant ancêtre de ce Genre néogénique ; 
Merelrix Angelinæ qui est peut-être une Callista; Tornalina Angelinæ, Fu- 
soficula angelinensis. 

Une troisième Note comprend les remarques de Miss Winkle sur quelques 
nouvelles espèces du Miocène de la Trinité, recueillies en 1912 par Miss Maury: 
Astarle Mauryana, A. trinidadensis; Marcia pariæensis qui porte des sillons 
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concentriques peu habituels dans le Genre Marcia ordinairement lisse, mais 
il faudrait connaître la charnière ; Macrocallisla? Veatehi; Levifusus Whitei 
peu déterminable ; Pseudoliva soldadoensis Eralo Vaughani ; le nouveau 
Genre Pleurophopsis devrait plus correctement s'écrire Pleurophoropsis 
puisqu'il est placé par l’auteur dans le voisinage du G. Pleurophorus, le géno- 
type P. unioides et la var. fernandensis ne sont connus qu’à l’état de moules, 
de sorte qu’il est bien difficile de saisir les critériums génériques de tels Bi- 
valves! Thyasira adoceata n’est pas mieux conservée et ressemble à une 
Crassatelle ; enfin Solariella godineauensis dont le niveau exact n’est pas 
bien certain. | 


268. 

Roman, Fred., NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LES FAUNES CONTINENTALES 
TERTIAIRES ET QUATERNAIRES DE LA BASSE VALLÉE DU TAGE. Communic. 
Serv. Geol. Post., t. XII, in-8°, pp. 70-101, pl. I in-40. Lisbonne, 1917. 


Depuis la publication de son premier Mémoire, en 1907, l’auteur mis en 
possession de nouveaux matériaux, a pu fixer certaines précisions relative- 
ment à l’histoire géologique du Portugal. 

La nappe basaltique de Lisbonne pourrait peut-être se rapporter à la 
base du Tertiaire : ni les Vertébrés recueillis, ni Helix ? basaltica ne permettent 
d’être tout à fait affirmatif à cet égard. 

Les calcaires travertineux d’Alqueidao, attribuables à lPOligocène, con- 
tiennent Archæozoniles Choffati qui est tout différent de l'espèce du Tuchoric, 
A. Haidingeri Reuss, en Bohême. 

La faune de l’Helvétien moyen d’Almargem a fourni : Limnæa cf. sphæro- 
gyra BourG., Helix Colleri Roman, et d’autres Hélicéens déjà connus, plus 
Saqda ? tagica, Allix (Campylæa) iberica, Cyclosloma bisulcaloides ROMAN ; 
enfin quelques ossements et une canine d’un Traguliné voisin d Hyæmoscus 
Jourdani. 

Trois espèces ont été signalées dans la faune de Pernes : Glandina aquensis 
Martu., Helix (Macularia) Torresi Roman, Planorbis præcorneus Fiscu. et 
Tourn. ; cette faunule, d’abord attribuée au Pontique par M. Roman, devrait 
être baissée au niveau du Vindobonien, par suite de la découverte de frag- 
ments de dents d’un Maslodon voisin de M. pyrenaicus LARTET ; ces molaires 
sont figurées dans le texte. 

Aux environs de Rio-mayor, on a recueilli — dans le véritable Pontique — 
Limnæa prepalusiris Roman, L. Larleli Boura., L. heriacensis FoNT., des 
Planorbes, Bilhinia curla Locard, Streplaxis (Arlemon) bicaensis dont le 
péristome réfléchi s’écarte de celui des Zoniles qui est aigu ; Helix ( Gonosloma) 
Mazerani du groupe d’H. devera Reuss, de Tuchoric ; Glandina aquensis 
Maru. qui apparaît déja dans les couches vindoboniennes ci-dessus signalées ; 
Verligo aff. codiolena BourG. ; Melaina lusilanica Roman, Hydrobia (Bel- 
grandia) Seydieri DEPERET et Sayn ; Aucylus aff. Neumayri Fonv., un seul 
échantillon remarquable par son allongement. 

La faune du Quaternaire — qui occupe de vastes surfaces en Portugal — 
n'offre pas de signification particulière : ce sont des formes de climat tem- 
péré, un peu humide ; un nouveau gisement dans l’Alemtejo a fourni une 
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petite variéré de Rumina decollata (Lin.) ; la faunule de Ferreira se rapporte 
à un climat plus sec. 


269. 

Annandale, N., THE Gastropop FAUNA oF OLD LAKE-REDS IN UPPER 
Burma, Rec. Geol. Surv. India, vol. L, part 3, pp. 209-240, pl. XXXI- 
XXXIII, Calcutta, 1919. 


Les Gastropodes lacustres qui font l’objet de ce Mémoire appartiennent 
à trois niveaux de Birmanie qui peuvent être attribués soit au Pléistocène, 
soit au Miocène ; mais ces fossiles sont remarquables par leur tendance à la 
variabilité qui rappelle celle des nombreuses formes du Sarmatien d'Europe, 
étudiées par Neumayr, puis par Brusina dont M. Annandale ne cité pas les 
atlas bien connus et beaucoup plus récents que les publications de Neumayr. 

Les deux Familles Hydrobiide et Viviparidæ, abondamment représentées 
dans les couches de Namma et de Yenany. 

Dans la première de ces deux Familles, M. Annandale décrit deux espèces 
du G. Oncomelania GREDLER : O. fragilis et O. conoidalis, d’après la restau- 
ration de bien médiocres débris, ce sont des formes analogues à celles vivant 
en Chine. Le G. Paraprosesthenia (G.-T.: P. minuta), caractérisé par ses 
deux carènes noduleuses, est bien voisin de certaines Prososthenia ; là encore, 
Pétat vraiment lamente ble des types figurés dénote un travail de restauration 
qui commandait peut-être un peu plus de prudence dans la création d’un 
nouveau nom générique. 

Dans la Famille Viviparidæ, le G. Taia (ANNANDALE, 1918), brièvement 
décrit et figuré dans let. XIV des « Records », et dont le génotype est Paludina 
nalicoides THEOBALD (récente et pléistocénique), est divisé en quatre : Tata 
s. sir., Temnotaia (T. incisa subfossile), Crassitaia (G.-T. : T. infraerassata, 
du Pléistocène), Rivularioides (G.-T.: T. spinifera, du Tertiaire moyen pro- 
bablement). A part ce dernier qui montre des épines — ou plutôt des tubu- 
lures — écartées, saillantes et assez rares, présentant un aspect bien carac- 
téristique, les trois premières formes ont un aspect qui rappelle les nombreuses 
formes ornées de Vivipara des couches de Slavonie et de Dalmatie ; Crassilata 
possède en outre un callus columellaire dont une figure (bien informe, hélas!) 
de la planche XXXIII, nous montre à peu près emplacement présumé. 

En définitive, cette étude très consciencieuse, il est vrai, réclamerait 
quelques compléments de matériaux en meilleur état de conservation. 


270. 


Odhner, Nils Hs., STUDIES on THE MORPHOLOGY, THE TAXONOMY AND THE 
RELATIONS OF RECENT CHAMIDÆ. Kgl. Sv. Vel. Akad. Handl., bd. 59, 
n° 3, 102 pp. in-4°, pl. I-VIIT phot. Stockholm, 1919. 


Bien qu’il s’agisse d’une étude concernant exclusivement les Chamidæ 
actuelles, Pimportant Mémoire de M. Odhner se rattache à la Paléoconcho- 
logie par son chapitre final où l’auteur discute l’origine de ces Pélécypodes 
si particuliers. 

D'ailleurs, dans le chapitre 3, M. Odhmer entreprend de démontrer la 
nécessité de constituer un nouveau G, Pseudochama pour les formes inverses, 
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en conservant l’ancien nom Chama pour toutes les formes normales ; cette 
proposition est basée sur les réelles différences que constate l’auteur dans la 
charnière des deux groupes, en prenant d’ailleurs comme point de départ 
l’homologie des dents cardinales d’après Munier-Chalmas et Bernard ,et d’un 
autre côté en remarquant que ces formes inverses de Pseudochama sont plus 
étroitement alliées à Echinochama qu’à Chama s. stricto, principalement par 
leur anatomie interne, car l’apparence externe de Chama et de Pseudochama 
ne peut évidemment servir de critérium différentiel. 

Quant à l’origine de cette Famille, tous les manuels la comprennent dans 
un Cénacle (— Superfamille) Chamacea qui contient également les Diceras 
les plus anciens, avec la faculté caractéristique de posséder à la fois des formes 
normales et des formes inverses. Toutefois, pour pousser plus avant cette 
corrélation, M. Odhner ferait œuvre utile en se reportant — outre la nom- 
breuse littérature qu’il a dépouillée (p. 95-97) — aux récents travaux de 
M. H. Douvillé sur les Rudistes : les paléontologistes sont bien obligés de 
laisser de côté les comparaisons anatomiques dans l’étude de l’évolution des 
fossiles, et de ne s’en rapporter qu’à la constatation des transformations 
spécialisées de la charnière des Bivalves, en harmonie avec les conditions 
biologiques de ces animaux. 


CÉPHALOPODES 
par M. Paul LEMOINE 
271. 
Nicolesco, C., APPLICATION DES EMPREINTES AU COLLODION A LA REPRO 
DUCTION DES CLOISONS DES AMMONOIDÉS. Bull. Soc. Géol. Fr., t. XVIII 


==. 1918 — pp. 217-221, 2 fig., pl. IT. Paris 1919. 


Le procédé au collodion pour la reproduction des cloisons paraît effec- 
tivement pratique, simple et peu coûteux. L'auteur donne une planche de 
cloisons, appartenant à Pachyceras, Pelloceras, Bigotiles, Pelloceras, Quens- 
ledliceras, Oppelia, Perisphinctes, Neclicoceras. Cette planche, d’ailleurs 
médiocre, représente évidemment les résultats bruts fournis par le nouveau 
procédé. 


272. 

Nicolesco, C. et Debeaupuis, M., NOUVELLES APPLICATIONS DES EMPREINTES 
AU COLLODION A LA REPRODUCTION DES CLOISONS D’AMMONIDES. Bull. 
Soc. Géol. Fr., t. XVII — 1918 — pp. 222-232. Paris, 1919. 


Les auteurs exposent avec détails les divers procédés de reproduction des 
cloisons qui ont été imaginées jusqu’à présent. 

Il serait fort intéressant que, maintenant qu’ils sont en possession de leur 
technique, ces auteurs abordent la monographie d’un groupe d’Ammonites, 
présentant des échantillons dans les divers états de conservation, et y appli- 
quent la méthode qu'ils jugent la meilleure dans chaque cas. 


273. 

Petitelere, P., ORNEMENTATION PEU CONNUE CHEZ CERTAINES AMMONITES 
JURASSIQUES. Bull. Soc. Géol. Fr., t. XVIII — 1918 — pp. 233-234, 1 fig. 
Paris, 1919. 
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Chez des Ammonites, dans un état spécial de conservation, en particulier 
chez Oxyceriles Fromenteli Coquanpb, de l'Oxfordien supérieur de Tarcenay 
(Doubs), on observe une ornementation spéciale, Ce sont des aigrettes fort 
Lénues et sans relief, dirigées vers l’intérieur de l’animal. 

Cette ornementation ne paraît avoir encore été signalée chez aucun 
Ammonoidé, 

» 274. 
Buckman, S.-S., Types Ammonites. part XX, pp. 7-8, 14 pl. Londres, William 

Wesley, 29 octobre 1919. 


Ce fascicule comprend la figuration de Goliathiceras ammonoides, Labyrin- 
thoceras perexpansum, Vietoriceras victoris, Hildoceras serpentinum, Dicho- 
tomoceras dichotomum, Trilobitoceras trilobitoides, Oloiles delicatus, Amau- 
roceras ferrugineum, Oxynoliceras orynolum, Fastigioceras clausum, Russiceras 
reversum, Beaniceras cenlaurus, B. erassum. Il n’y a que deux pages de texte, 
sans aucune relation avec les planches, Voici donc 4 noms de Genres et 4 noms 
d’espèces, nouveaux, lancés dans la nomenclature, sans diagnose, ni expli- 
cation d’aucune sorte, et cela contrairement à toutes les décisions des 
congrès. Les noms d’espèces sont donc nuls. Quant aux noms de Genre, 

il est douteux que — dans de telles conditions — on puisse les adopter sans 
critériums d’aucune sorte, J'ai déjà dit, à maintes reprises, ce que je pensais 
de l’émiettement, de la pulvérisation des Genres, auquel se livre M. Buck- 
man : Je n’y reviendrai pas, en m’abstenant de qualifier cette méthode de 
travail. Toutefois l’iconographie jointe à cette livraison, comme à celles 
que nous avons précédemment analysées, constitue un fonds de documen- 
tation tout à fait précieux, et nous devons savoir très grand gré à l’auteur 
et à l’éditeur qui font les frais d’une aussi riche publication et qui y consacrent 
leur temps. 


275 

(i . 

Petitelere, Paul, NOTE SUR UN PACHYCERAS DU RAURACIEN INFÉRIEUR DES 
ENVIRONS D’ORNANS (Douss). Bull. Soc. Hist. Nat. Doubs, n° 31 — 1919 — 
Vesoul, 1919. 


Cette espèce, découverte par M. Girardot, appartient au Musée de Dijon ; 
c’est un nouvel exemplaire de ce petit groupe de Stepheoceras ou plutôt de 
Pachyceras (les deux noms sont synonymes et Pachyceras a la priorité) 
que j'ai désigné sous le nom Tornquisles, créant pour une fois — la seule fois 
un nom de Genre nouveau et les détachant des Macrocephaliles auxquels 
Tornquist les avait rattachés à tort. 

Je suis particulièrement heureux de voir M. Girardot, après R. Douvillé, 
adopter cette manière de voir. 

Il est regrettable qeu l'échantillon d’Ornans ne possède pas de cloison ; 
malgré cela, je crois qu'il appartient bien aux Pachyceras. j 

M. Petitclerc l’a appelé Pachyceras (Tornquisles) Tornquisli, var. Kobyt, 
adoptant ainsi franchement la nomenclature quadrinominale, et réagissant 
contre ce que Gaudry appelait, il y a déjà de nombreuses années, l’émiette- 
ment du Genre et la pulvérisation de l’espèce. 
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276. 

Crick, G.-C., ON AMMONITOCERAS TOVILENSE FROM THE LOWER GREENSAND 
or Kent. Proc. Malac. Soc., XII, parts II et IH — nov. 1916 — Londres, 
1916. | 


Cette nouvelle espéce est la quatriéme espéce connue du Genre Ammoni- 
toceras créé par Emilien Dumas en 1875-1876, et ressuscité par Kilian en 
1910. Les autres espèces du Genre sont Ammoniloceras Uceliæ Dumas, de 
l’Aptien inférieur du Languedoc, A. Iranscaspicum Sintzow, de la presqu'île 
de Mangyschlak dans la mer Caspienne, et A. Ackermanni, de, Delagoa-Bay, 
dans le Sud-Est africain. 

Ce Genre, qui à mon avis n’est qu'un Sous-Genre ou peut-être une « bonne 
espèce », est intermédiaire entre les Crioceras et les Ancyloceras. Il me parait 
probable désormais qu'il est une forme ubiquisle de l’Aptien et à cet égard, 
la découverte de M. Crick est particulièrement importante. 


277. 
Crick, C.-G., THE TYPE-SPECIMEN OF CRIOCERAS BowERBANKI. Proc. Malac. 
Soc., vol. XII, part IV. Londres, 1917. 


Cette espèce, créée par J. de ©. Sowerby en 1837, provient du Crélacé 
de l’Ile de Wight. Le type qui se trouvait dans la collection Bowerbank, 
appartient maintenant au British Museum. 

L’auteur signale la grande analogie de cetle espèce avec Ammoniloceras 
lovilense et cette analogie va même jusque l’identité pour les paléontologistes 
qui comprennent l’espèce d’une façon pas trop étroite. 

Des descriptions de ce genre, relatives à des types d’anciens fossiles ont 
un grand intérêt pour établir une nomenclature définitive et on doit remercier 
M. Crick du soin qu'il met à rechercher et à publier ces vieux « types ». 
Mais on doit regretter par contre que l'organe international Paleontologia 
Universalis qui avait été créé spécialement pour cela, par des Français et 
qui était dirigé par des Francais, soit tombé dans une léthargie, voisine de la 
mort. 


278. 
Newton, R. Bullen, ArtuRIA Arurt FROM W. AUSTRALIA. Proc. Malac. Soc., 
VOIT XI pl, Vset VI. Londres, 1919. 


Aluria Aluri est le Nautilidé le plus intéressant de l’époque Tertiaire, 
gar il paraît avoir une large distribution géographique et être caractéristique 
du Miocène, peut-être même du Miocène inférieur. 

L'étude de M. Bullen Newton montre que c’est bien lui que l’on connait 
en Australe sous le nom Aluria australis CHAPMAN, et cette identification 
pourra peut-être permettre de remanier un certain nombre d’attributions 
he de couches tertiaires de Victoria en Australie, et de la Nouvelle- 
Zélande. 


Collaboration 


De nombreuses adhésions nouvelles sont arrivées et la liste. 
des correspondants devra être complétée ; sa revision s impose 
d'autant plus, que les noms de certains collaborateurs avaient 
été omis par erreur. 

Le comité de rédaction de la Revue de Géologie prie donc 
ses correspondarts de lui faire crédit pendant quelque temps 
encore et les additions et corrections nécessaires seront portées 


à leur connaissance dans un des prochains numéros. 


D autre part, en vue d'assurer l'examen de toutes les études 
rentrant dans le cadre de la Revue et éviter les cas de double 
emploi, certaines sociétés amies et le personnel scientifique 
de certains laboratoires universitaires ont formé des comités 
bibliographiques. Cette façon de procéder est susceptible 
de donner les meilleurs résultats, et les personnes qui ont bien 
voulu prendre pareille initiative peuvent étre assurées de la 


parfaite gratitude des organisateurs de cette publication. 
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